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Nouvellement en vigueur

La Loi 89: une loi qui inquiète bien des personnes
par Doris HAMEL
C AP-DE-LA-M ADELE1NE 
— De nombreuses questions 
se posent a la suite de la 
mise en vigueur de la loi 89 
Me Lise Matteau a consenti 
à vulgariser certaines dis­
positions de la nouvelle loi 
à la suite d une étude ap­
profondie de son bureau 
Les informations qu elle of­
fre aux lecteurs sont de ca­

ractère general et 1 article 
qui suit n abordera pas tou­
tes les precisions et parti­
cularités existantes

la notion de residence 
familiale qui est en vi­
gueur depuis le 2 avril, est 
donc le point de la loi qui 
exige actuellement le plus 
d'explications

“En se basant sur un 
principe émis par la nouvel­

le loi 89. dit Me Matteau, à 
savoir: que les epoux sont 
tenus de faire vie commune 
et choisissent “de concert'' 
la residence familiale, une 
nouvelle notion a été intro­
duite dans le droit qué­
bécois: la residence fami­
liale. residence à laquelle 
certains droits et devoirs 
sont rattachés "

Dans un premier temps

la declaration de residence 
familiale, depuis le 2 avril 
peut être faite par un con­
joint ou les deux cepen­
dant. la loi 89 n indique pas 
la procixiure à suivre pour 
ce faire et ne precise aucu­
nement la forme que doit 
prendre cette declaration 

En consequence nou> 
sommes d'opinion de s en 
rapporter, d une part a la

procedure actuellement en 
vigueur pour l'enregistre­
ment par exemple d un 
hypotheque lorsque la de­
claration de residence fa 
mihale porte sur l'immeu­
ble dont le conjoint est pro­
prietaire D autre part 
lorsque la declaration de 
residence familiale porte 
'ur un immeuble ou loge 
ment que les conjoints

Résidence familiale:

Immeuble loué ou logement loué!

cupent à titre de locataires 
toujours selon notre opi­
nion un avis donne au pro­
prietaire a l elfet que l'im­
meuble ou le logement est 
ut ill»»' a titre de rMdMM < 
familiale serait la procedu­
re à suiv re A noter qu il 
n »*st pas précise si 1 avis 
doit être verbal ou écrit 
mais un avis écrit serait 
fortement recommande 
afin d'en faire la preuve 
eventuellement

A noter aussi que si un 
conjoint enregistre une dé­
claration de résidence fa­
miliale sur l'immeuble dont

»on conjoint est proprietai­
re ce dernier devra en être 
av ise sans délai

Selon la nouvelle loi 89 
le» epoux doivent de con­
cert decider de 1 opportuni­
té de disposer ihi de trans 
porter hors de la résidence 
tamiliale 1»*» meubles affec 
tes a l'usage commun Aus- 
»i l'ejsmx qui n aurait pas 
consenti a un acte relatif à 
un tel meuble p»turra règle 
generale, en demander la 
nullité

Enfin, ad venant une se­
paration de corps, un divtir 
ce ou I annulation du maria­

ge le tnnunal pourra, aux 
conditions qu il détermine­
ra attribuer à l un des con­
joints la propriété ou l'usa­
ge des meubles de l'autre 
conjoint affectes à l'usage 
commun et ce indépen­
damment du régime matri­
monial de» epoux et des dis­
positions de leur contrat de 
mariage

\ noter que tous les pro­
pos tenu» sous cette section 
sont valides et ont leur 
plein effet et ce mém«‘ si 
aucune declaration de rési­
dente familiale n a été fai­
te

CAP-DE-LA-M ADELE1NE 
(DHi — Dans la loi 89 qu'il 
s'agisse d un immeuble 
loué ou d un logement loué 
une déclaration de résiden­
ce familiale doit être faite 
à titre de formalité préala­
ble à tous les propos qui 
suivront Aussi, une fois les 
formalités relatives à la de­
claration de résidence fa­
miliale accomplies, l'époux 
locataire ne peut sous- 
lotier. céder ou mettre fin 
au bail sans le consente­
ment écrit de l autre con­
joint

Le conjoint qui n a pas 
consenti à une telle sous-lo- 
cation. cession ou résilia­
tion de bail pourra en de­
mander l'annulation.

Au cas de séparation de 
corps, divorce ou annula­
tion de mariage, le tribu­
nal. à la demande de T un 
des époux, pourra attribuer 
au conjoint du locataire le 
bail de la résidence familia­
le. Sur signification du ju­
gement à cet effet, le pro­
priétaire est lié et l'ancien 
locataire est dégagé de ses 
obligations

Sous réserve de l'accom­
plissement des formalités 
d'enregistrement de la dé­
claration de résidence fa­
miliale. le conjoint de l'é­
poux propriétaire d'un im­
meuble de moins de cinq lo­
gements qui sert, en tout ou 
en partie, de résidence fa­
miliale. doit consentir à 
vendre ou. encore, à louer 
la partie réservée à l'usage 
de la famille Le conjoint 
qui n'y aurait pas consenti 
peut demander l annulation 
d’un tel acte.

Toujours sous réserve de 
l'accomplissement des for­
malités d'enregistrement 
de la declaration de resi­
dence familiale, si l'im­
meuble compte cinq loge­
ments ou plus, le consente­
ment du conjoint est encore 
requis pour vendre ou louer 
la partie réservée à l'usage 
de la famille Au surplus, si 
un tel immeuble est vendu 
sans le consentement du 
conjoint, ce dernier pourra 
exiger de l'acheteur qu'il 
lui consente le bail des 
lieux déjà occupés par la 
famille. Si la partie de l'im­
meuble réservée à l'usage 
de la famille est louée par 
le conjoint propriétaire, le 
conjoint qui n'a pas consen­
ti pourra demander l'annu­
lation d'une telle location

On constate donc qu'ad- 
venant le cas où un conjoint 
a fait une declaration de ré­
sidence familiale, la consé­
quence de cette déclara­
tion. au cour de la duree du 
mariage, resuite dans l'o­
bligation constante du con­
joint propriétaire ou loca­
taire d'agir de concert avec 
l'autre conjoint et ce. sans 
pour autant perdre son 
droit de propriétaire ou de 
locataire. Ces dispositions 
concrétisent le but premier 
de la loi 89: l égalité totale 
des époux entre eux et la 
recherche de la plus grande 
équité possible entre ces 
derniers.

Cependant, advenant un 
divorce ou l'annulation du 
mariage, la loi 89 autorise 
le tribunal à attribuer à un 
conjoint, aux conditions 
qu i) déterminera, un droit

de propriété ou d habitation 
de 1 immeuble qui sert de 
residence familiale et dont 
l'autre conjoint est proprie 
taire Cette attribution a 
lieu pour compenser le con­
joint de son apport à Een­
richissement du patrimoine 
de l'autre conjoint' En cas 
de séparation de corps, seul 
un droit d'habitation peut 
être attribué

Si nous referons à certai­
nes autres dispositions de la 
loi 89. il semble bien que 
cet apport ' pourrait se 
concrétiser et s'apprécier 
tant en biens'' qu en ' ser­
vices'. De ce fait, l'activité 
au foyer pourrait être con­
sidérée comme un apport 
Ainsi, le cas de la femme 
qui. tout au cours de la du­
rée du mariage, est demeu­
rée au domicile, s'est occu­
pée de la famille de même 
que de l'entretien de la re­
sidence familiale, pourra 
justifier le tribunal à lui 
procurer un tel droit d'habi 
talion ou de propriété et ce 
aux conditions qu il déter­
minera.

A noter que le tout sera 
apprécié par les tribunaux 
qui ne manqueront certes 
pas de préciser et de dtdi- 
miter les cas. les circons­
tances et les motifs justi­
fiant une telle attribution

A noter aussi que l arti- 
cle de la loi 89 prévoyant 
cette atribution de droit 
d'habitation ou de propriété 
au cas de séparation de 
corps, de divorce ou d'annu­
lation du mariage n est pas 
entré en vigueur le 2 avril 
1981 et ne l a pas été encore

depuis cette date Ainsi, 
pour le moment, aucun juge 
ne peut octroyer de droit 
d'habitation ou de propriété 
en vertu de ces disposi 
lions

Me Matteau termine en 
précisant que les disposi­
tions de la loi 89 afférentes 
à la separation de corps et

au divorce ne sont pas en­
core en vigueur de sorte 
que la loi actuelle continue 
de s'appliquer En effet, 
en date du 2 avril 1981. a-t- 
elle conclu, seulement quel­
ques articles de la loi 89 ont 
»‘té mis en \igueur et non 
toutes les dispositions de 
cette dernière

(Photo Romeo Flmjeoh
Me Lise Matteau a étudie la loi 89 qui est suiet 
d'inquiétude au sein de la population de La 
Mauricie

A compter de 
lundi 4 mai dans le nouvelliste

UN NOUVEAU FEUILLETON

Louise Davis

cLa
matemitude 
à bras ouverts

t

Ce livre raconte mon histoi­
re Je suis une enfant adop­
tee J'ai passé des années à 
rechercher mes vrais pa­
rents Non pas que j aie etc 
malheureuse avec mes pa­
rents adoptifs, bien au 
contraire Mais je crois que 
j etais animée par une force 
de la nature, par l'appel du 
sang comme on dit couram­
ment. qui m empêchait de 
renoncer avant d'avoir touché 
au but Ma tâche n a pas été 
facile J ai dû m'adresser à 
des médecins, des archivis­
tes, des travailleurs sociaux, 

des curés de paroisse, bref à des personnes qui sont toutes tenues au secret 
professionnel Presque chaque fois, il m'a fallu user de subterfuges C était 
la seule et unique façon de réussir Même en 1980. alors que la société se 
prétend plus évoluée, le monde de I adoption reste clos, impenetrable Le lec­
teur sera peut-être choqué, en quelques endroits, de voir comment j'ai 
contourné la vérité et tendu des pièges J'espère qu il comprendra que mon 
but n’était pas de violer l'intimité des gens à qui j'ai eu affaire, mais plutôt 
de réussir à voir, un jour, le visage de la femme qui m'a mise au monde
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Votre foyer a besoin 
d’être rajeuni?
VOILA POURQUOI VOUS DEVRIEZ 
ALLER CHEZ MAURICE THOMPSON

Vous êtes différent des autres? On 
fait du “sur mesure1’ adaptée à vo­
tre personnalité.

“Tout" à un même endroit pour 
habiller vos fenêtres

vos murs 
vos planchers 
vos meubles

Pour de nouvelles conceptions, 
deux designers conseillères en 
décoration, diplômées du Cégep.

Salle de montre nouvellement 
agrandie et rénovée pour 
mieux vous y recevoir.

Muriolle Sylvie
Designers consens
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APPELEZ LES EXPERTS QUI LES CHASSERONT AVEC LEURS APPAREILS PERFECTIONNES

H YVON FOURNIER .»
Membre <tu groupe Fournier 1055, bout, des Forges, jïuite 400. Trois-Rivières — 379-8434
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A Saint-Narcisse

Inauguration du Centre d’entraide
par Michelle 
ROY-GUÉRIN
SAINT-NARCISSE - Dès 
avril 1980, à la suite des be­
soins exprimés lors de l’en­
quête qui a présidé à la pu­
blication du bilan socio-sa­
nitaire du CLSC des Che­
naux, on a commencé à 
structurer ce qui est devenu 
le Centre d'entraide de 
Saint-Narcisse Claire Brie- 
Sanschagrin, du CLSC, a vu 
à la coordination du nou­
veau service. Cécile Brouil- 
lette fut sollicitée, et vit à 
rencontrer des gens qui se 
sont mis à travailler à la 
réalisation d’un centre de 
bénévolat

Le Centre d’entraide 
Saint-Narcisse fut incorpo­
ré le 7 juillet 1980, et les 
premiers services furent 
mis sur pied Logé dans un 
ancien magasin général en 
plein centre du village le 
centre est dirigé par Fer­
nande Cossette Cécile 
Brouillette est la présidente 
du conseil d administration, 
formé aussi de Monique 
Cossette, 1ère vice-prési­
dente, Thérèse Brouillette. 
2e vp. Pâquerette Jacob, 
secrétaire. Irène Jacob, 
trésorière, et les conseill­
ères Eva Cossette, Angèle 
Hamelin, Denise Jacob et 
Cécile Jacob

L’inauguration avait lieu 
le 29 avril au local même.

elle fut marquée de la pré­
sentation d un diaporama et 
d'un vin d honneur

Les services
Le premier service fut le 

vestiaire On ramasse les 
vêtements usagés, on les 
classe, on les revend a prix 
minime pour les gens qui 
en ont besoin Dans ceux 
qui ne peuvent servir, des

couturières taillent et cou­
sent des courtepointes 
D autres tricotent, et on a 
une adresse pour envoyer 
des vêtements qu on aurait 
en trop dans des pays du 
tiers-monde II y a des arti­
sans qui viennent s’y pro­
curer des cuirs des fourr­
ures. etc On fait des linges 
a laver pour les garages.

etc
On a commencé par ser­

vir une douzaine de person­
nes dans le besoin Mainte­
nant le vestiaire est ouvert 
régulièrement les mardis, 
mercredis et jeudis Les bé­
névoles viennent se rencon­
trer au centre L'émulation 
est bonne pour les travail­
leurs bénévoles Des hom-

I

Photo prise lors de l’inauguration du Centre d'entraide Saint-Narcisse, où 
l'on reconnaît Claire Sanschagrin, du CLSC des Chenaux, Gaétan Lebel, 
directeur du CLSC, Cécile Brouillette, présidente du Centre, Henri Saint- 
Arnaud, maire, Jean Gagnon, curé ipsou» Terry cheriend)

mes et des femmes ont don­
né de leur temps pour re­
peindre entièrement le ma­
gasin général

Le second service a être 
créé, ce furent les visites 
d amitié, pour les person­
nes âgées malades handi­
capées Ce service est véri­
tablement très apprécié II 
s agit de donner de soi, de 
son coeur, de son temps, 
pour combler la solitude 
des gens

On est en tram d’organi­
ser un service de transport, 
de même qu une popote vo­
lante Il y a des services 
qui ne sont pas structurés 
mais qui fonctionnent on 
vient voir Fernande Cosset­
te pour jaser, ça aide! On 
demande aux bénévoles de 
l aide à la correspondance, 
pour remplir les formulai­
res, etc. On fait de la réfé­
rence et de l information 
Le Centre d entraide a 
même pris en charge le 
Noel du pauvre On a des 
tricoteuses à domicile pour 
le vestiaire

La collaboration des ins­
titutions et de la population 
est remarquable "La coo­
pération est épatante’’ sou­
ligne Cécile Brouillette

Le Centre d’entraide 
Saint-Narcisse, marqué par 
l’amitié et la discrétion, est 
une réalité et un espoir 
pour la population!

/

(Photo T#rry Chortond)

La photo prise lors de la fête des bénévoles du Service des bénévoles de 
Pointe-du-Lac représente quelques-uns des responsables des services 
Mme Rose Comeau (couture), Michelle Pellerin (évaluation des besoins), 
Jacqueline Milot, présidente du Service. Gérard Vigneault (les arrivants ), 
Denise Riquie (dépannage famille) et Mariette Biron (visites d’amitié). 
N'apparaissent pas sur la phto Denise Routier, vice-présidente (référence 
et Information), Augustine Montour (transport), Louise Cossette (garderie) 
Lise L'Hérault (comptoir), Thérèse Lacoursière (aide aux sinistrés) et Gi­
nette Plante (bibliothèque)

Un jeune service de bénévoles

Plusieurs services offerts
par Michelle 
ROY-GUÉRIN
POINTE-DU-LAC - Le 
service des bénévoles, dont
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le local est installé au cen­
tre communautaire, avait 
bien raison de fêter mardi 
soir, à l’occasion de la se­
maine du bénévolat, inaugu­
rée le 22 novembre dernier, 
après avoir été lancé lors 
de la semaine du bénévolat 
de 1980

Il offre déjà une panoplie 
de services, dont un tout 
nouveau, issu des désirs de 
Chantiers 81 l accueü aux 
nouveaux citoyens et ci­
toyennes. On y informe les 
nouveaux arrivants sur ce 
qui se passe à Pointe-du- 
Lac, sur les diverses orga­
nisations, les commerces, 
afin que leur installation 
soit rendue plus facile et 
plus chaleureuse

11 y a également un autre 
service, celui des couturiè­
res, qui sont dix-huit, et qui 
se réunissent chaque semai­
ne pour coudre des courte­
pointes et catalognes à l'ai­
de de tissus récupérés de 
pièces de vêtements don­
nées au comptoir d'échan­
ge

Les autres services fonc­
tionnent bien, grâce à la 
collaboration d'une centai­
ne de bénévoles, qui ont 
rendu service à près de 500 
personnes depuis les débuts 
des services. Il y a d’abord 
le service de transport, 
pour accompagner certai­
nes personnes à l’hôpital, à 
l'aide juridique, aux servi­
ces sociaux, etc Notons 
également le service des vi­
sites d’amitié aux person­
nes seules, âgées ou handi­
capées Le comptoir de vê­
tements et de linge usagés 
permet à toute la famille 
de se procurer des effets 
nécessaires et propres à 
très bon compte.

Il faut souligner un servi­
ce particulier, celui de l’ai­
de aux sinistrés, qui permet 
aux gens éprouvés par un 
sinistre de se procurer vê­
tements, linge et meubles 
usagés Notons aussi la gar­
derie durant la messe de 11 
heures le dimanche, pour 
les enfants de un an à 7 ans

Le service d’information 
donne aux gens des rensei­
gnements sur les differents 
services gouvernementaux, 
régionaux ou locaux comme

l aide juridique, l'assuran- 
ce-maladie, les services 
aux handicapés, les pen­
sions l'aide sociale, etc. Le 
service de dépannage fami­
lial se charge de trouver 
des bénéficiaires pour ceux 
qui font don de matelas, 
meubles, nourriture D’au­
tres services sont aussi dis­
ponibles pour les personnes 
qui manifestent des besoins 
spécifiques.

Le bureau des bénévoles 
est ouvert de 13h à 15h du 
lundi au vendredi, le mer­
credi soir de 19h à 21h. 
Quant au comptoir de vête­
ments usagés, il est ouvert 
le mercredi de 13h à 15h, et 
le jeudi de 19h 21h. On peut 
appeler à 377-5272

Fête des bénévoles

présidente, Jacqueli­
ne Milot, a présenté des 
statistiques lors de la fête 
des bénévoles, qui se tenait 
à la place d'accueil mardi, 
où un vin d’honneur offert 
par le Centre de bénévolat 
de Trois-Rivières, et un 
goûter musical par les bé­
névoles locaux rejouis­
saient l'assistance A la 
garderie. 30 bénévoles ont 
rendu service à 53 bénéfi­
ciaires Six bénévoles ont 
fait le transport de sept bé­
néficiaires, tandis que 14 
bénévoles ont rendu visite à 
16 personnes seules Le dé­
pannage familial a permis 
a 13 bénévoles d’aider 14 
bénéficiaires, tandis qu'une 
bénévoles a fait l’évaluation 
des besoins de huit bénéfi­
ciaires

Il faut souligner que 334 
bénéficiaires ont profité du 
comptoir de vêtements usa­
gés par les soins de 42 béné­
voles Dix bénéficiaires ont 
etc aides par une bénévole 
au service de l’aide aux si­
nistrés Trois bénévoles 
s'occupant du service d’in­
formation ont aidé sept bé­
néficiaires Il y a sept béné­
voles attitrés au nouveau 
service de l'accueil aux 
nouveaux arrivants Quant 
a la bibliothèque, intégrée 
au Service des bénévoles, 
elle compte 17 bénévoles 
Fait a souligner, une bonne 
partie des bénévoles s occu­
pent à plus d un service

Le 76 mai, à Victoriaville

Rallye Tiers-Monde
VICTORIAVILLE (MCI - 
Pour la douzième année 
consécutive, la marche du 
Rallye Tiers-Monde se dé­
roulera dans les rues de 
Victoriaville et d'Arthabas- 
ka au cours du mois de 
mai Cette année, la date a 
été fixée au 16 mat et con­
trairement aux marches 
précédentes, le signal du 
depart sera donné à la poly­
valente Le Boise

Le groupe de marcheurs 
aura un trajet de 20 km à 
parcourir et des postes de 
contrôle seront échelonnés 
le long du parcours Le pre­
mier arrêt a été fixé à l’é­
glise de la paroisse As­
somption Au cours de cette 
halte, les marcheurs auront 
l occasion d entendre un 
prêtre-chanteur africain qui 
interprétera des chansons 
en s'accompagnant de sa 
guitare De plus, il adresse­
ra la parole à tous les parti­
cipants

Le deuxième arrêt aura 
lieu au Collège Garétam 
sur le boulevard Gamache 
C’est à cet endroit que se 
prendra le diner pour tous

les marcheurs, l'ne repré­
sentation par le groupe 

Hysteria ” sera également 
offerte aux marcheurs Le 
trajet se poursuivra ensuite 
par les rues de Victoriaville 
et d Arthabaska pour se 
terminer à la polyvalente 
Le Boisé.

Dès le départ, chaque 
marcheur se verra remet­
tre un "Passeport Tiers- 
Monde pour attester de sa 
demarche envers les plus 
démunis. Au cours de la 
marche, le marcheur aura 
a faire estampiller son pas­
seport à chaque poste de 
contrôle (5, 10, 15 et 20 
km). Les marcheurs auront 
également la chance de se 
mériter une bicyclette dix 
vitesses, une paire d’espa­
drille ainsi qu'un sac à 
main pour le sport.

Lan dernier, le Rallye 
Tiers-Monde Bois-Francs a 
collaboré à plusieurs pro­
jets de développement au 
Tiers-Monde Haiti-zone de 
Kenscoff ($3,0001, Brésil- 
Maranaho ($3 0001, Zaïre- 
Meune-Ditou '$2 500) et Ca­
meroun-Douvangar 
($2,500i.



Conclusion tirée lors d'un récent colloque à rUQTR
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La tuberculose est encore une menace pour plusieurs
_____» -. a .. . • ■ • # .        vlb-’n^l») ’ 4rVi i** 'HT! t' I . ■ —   .1 .Ilpar Mu belle
ROV-GLÊRIN 
TROIS RIVIERES - 11 y d 
âO de la population quebe- 
i-oi>e qui est atteinte par le 
twcille de Koch * tuberculo- 
>e». mai» seulement 15 
d entre eux peuvent effecti­
vement avoir la maladie 
Lorsque moins de 17 de» 
enfants non vaccinés d’en 
dessous de 14 .m» donneront 
un test positif au PPD. 
alors seulement on pourra 
prétendre a une eradication 
de la maladie

De telles conclusions ont 
eu Uree» lors du recent 
colloque de la section des 
infirmières de l'Association 
pulmonaire du Québec, qui 
se tenait durant deux jour» 
a 1TQTR Toutes les ré­
gions du Québec étaient re- 
presentees a ce colloque, 
médecins infirmières, in- 
tirmiers provenant de di­
vers centres hospitaliers et 
des départements d»1 santé 
communautaire, des (. LSc' 
et des centres d'accueil 

Le colloque c'ait organise 
en collaboration avec le 
DSC du CH Sainte-Marie, 
de Trois-Rivières et le mo­
dule de santé de 1 1 QTR l! 
liait destine spécialement 
au personnel infirmier les 
personnes-ressources: le Dr 
Dollard Bergeron président

de la section de T education 
de l’APQ, Jeannine Bour­
bonnais chef de départe­
ment du Centre des servi­
ces soiiaux de Montreal 
lase Bourdage, mfirmière- 
chef de l uniie de soins in­
tensif» respiratoires de 
1 hôpital l«i\al de Quebec. 
Au rélien Côte pneumologue 
de l'hôpital Laval. Claudet­
te Dominique, présidente 
du comité de perfectionne­
ment di la section des .nftr- 
mières et conseiller a 
IOIIQ Claudette Dube. de 
I hôpital Saint-Luc de Mont­
real Jocelyne Gauthier, 
animatrice de l'M’Q et 
Lise liinetol. présidente de­
là section de» infirmières 
du Québec et conseiller a 
roiiQ

Sujets étudies
1j mise a jour des con­

naissances en anatomie et 
physiologie de T appareil re­
spiratoire fit l'objet d'une 
première étude au colloque 
Par la »uite. on a traité de 
la pathologie de la tubercu­
lose, de sis facettes clini­
ques di» moyens de dia­
gnostic. de» traitements il 
de l'épidcmologio. La se­
conde journée fut consacrée 
à l'étude des modifications 
de certains comportement» 
face à la tuberculose, la 
promotion de la santé et le»

facteurs psycho-soi laux 
l n programme de forma 

tion pour le personnel infir­
mier a particulièrement ete 
a l'etude incluant les tei h- 
niques d isolement, de con­
trôle. de thérapie ein»l que 
la promotion de la santé, le 
dépistage, la surveillance 
post-cure, l'enseignement 
aux patients et a leur famil­
le. la réadaptation

Les symptômes

La tuberculose t»t une 
maladie intectieuse qui at­
teint d abord le» poumon» 
et secondairement Its au­
tres organe.» 1-e bacille do 
Koch est une myobactérie 
qui se développé dans le 
sang l^i maladie est conta­
gieuse. se transmettant par 
l'inhalation de gouttelettes 
infectées provenant de la 
toux ou de crachats du ma­
lade le manque d'hygiène 
est un facteur qui aide la 
maladie à se développer 
la tuberculose primain. »e 
développé »urtout che/ les 
enfants Elle présente sur­
tout au debut, peu de symp 
tômes L'enfant peut tou-- 
ser avoir une légère Ili vre, 
puis guet ir Mai» sa mala 
die peut aussi évoluer en tu 
berculose secondaire

l’armi les symptôme», on

signale T anorexie perte 
d appétit i. fatigue tempe­
rature légère perte de

-

ne Un note ensuite une dit- 
fkulle bi respirer, une toux 
ptoductive de crachats, des 
douleurs a la poitrine, des 
frissons une temp» rature 
ilevee IX » infections de la 
plèvre, de la colonne verté­
brale. du pet it intestin «t du 
furitoine sont fréquemment 
»ocondaires a la pliase aiti 
vi de la maladie

Le dépistage se fait faci­
lement. et traitée dè» »< s 
dibuts. la maladit fient se 
gtn rir en un laps dt* temp» 
assez court

En 197V au Qui Iks', on a 
depisti 7U9 nouveaux ea» et 
ti aité egalement 125 cas ri­
ait iv es fsuir un total de 
fC4 Ces cas représentent 
un taux de 12 ti par cent 
mille habitant» 11 itail de 
52 par HM'.iXX' en IVi'ri la-» 
mortalités sont, pour la 
même proportion de la po­
pulation. de 1 3 au Qiubi-c. 
par rapport a 0.6 en Ont i 
riu. 0 9 au Canada

L’immunisation des en 
f.ints se fait maintenant sur 
une grande échelle, et il i»t 
bon que les parents \ voient 
de» la naissance afin que la 
future population »oit proie 
gee

(entre P^sniR piNE
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Les sept organismes paroissiaux 
veulent concrétiser le projet Accord
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par Roger LEVASSEUR
SAINTE-EULAUE - U

population de la petite mu­
nicipalité de Sainte-Eulalie 
est bien décidée à se doter 
d un centre communautaire 
où chaque mouvement aura 
un local spécifique et une 
salle servant à toutes sortes 
d activités populaires

lx? projet ACCORD est en 
effet à sa deuxième année 
et le président du comité. 
Claude Veilleux. a signalé 
au Nouvelliste que l'enthou­
siasme de la population 
semble aussi intense qu'en 
1980

Le projet ACCORD est le 
regroupement de sept orga-

■ J ,* *7 ,
'■ y ■ -’v » rf. ^

(Photo J Goto)
M. Claude Veilleux. président du projet AC­

CORD de Sainte-Eulalie.

nismes paroissiaux, soit 
1AFEAS. les Loisirs, le 
Club de chasse et pêche, les 
Chevaliers de Colomb, la 
Chorale et le Club de cro­
quet. Tout au long de 1980. 
diverses activités furent or­
ganisées par Tun ou l'autre 
organisme. 1-es fonds re­
cueillis au cours de 1980 fu­
rent de $30 254 Bien épaulé 
par les autorités municipa­
les. le comité ACCORD 
s'est donné une période de 
trois ans pour un objectif 
de $125.000 Lorsque cette 
phase sera franchie, on 
communiquera avec les 
gouvernements supérieurs 
afin d'obtenir les subven­
tions qui se concrétiseront 
éventuellement en la cons­
truction du centre commu­
nautaire.

Activités de 1981

Les différentes activités 
s'échelonnent de janvier à 
décembre. Au début de 
1981. il y a déjà eu une soi­
rée de cartes, un tournoi de 
ballon sur glace et une soi­
rée d'amateurs.

Les 29 . 30 et 31 mai. les 
Loisirs organisent un tour­
noi de balle Le Club de 
croquet organise des tour­
nois paroissiaux et inter-pa­
roissiaux les 12. 13. et 14 
juin. 10. 11. et 12 juillet de 
même que les 30. 31 juillet 
et premier août. Le pre­
mier août, il y aura un sou­
per au boeuf sur la broche 
C'est également a cette 
date que l'on fera le tirage

de l'automobile, le tout 
étant sous la responsabilité 
des Chevaliers de Colomb 
lx?s 4 5. et 6 septembre, les 
I/iisirs auront un tournoi de 
balle-molle inter-paroissial. 
Le 31 octobre. 1AFF.AS 
Tiendra une mascarade. Les 
activités de 1981 se termi­
neront avec la soirée du 
couronnement de la reine, 
le 14 novembre
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Jo'gnez-vous a un cours des VVe'qM Wat­
chers au Québec

Offre débutant la 6 avril 1981
et recevez en cadeau une ccnture de cuir 
Weight Watchers tout à tait ajustable
valant $19.99

OBTENEZ
UN CADEAU 
ne h 9 9S
POUR APPRENDRE 
A PERDRE DU POIDS

CEINTURE DE CUIR 
GRATUITE 

EN JOIGNANT 
MAINTENANT LES RANGS 
DES WEIGHT WATCHERS

NOUVEAU!
CEINTURE EN CUIR VÉRITABLE 
WEIGHT WATCHERS (pour 
hommes et dames). S AJUSTANT A 
LA PERFECTION A MESURE QUE 
VOTRE TOUR DE TAILLE S AME­
NUISE

CE QU IL Y A DE PLUS BEAU C EST LA 
FAÇON DONT le PROGRAMME des WEIGHT 
WATCHERS VOUS AIDE A PERDRE DU POlDS 
ET A DEMEURER MINCE REPAS DÉLICIEUX 
UN PLAN RÉVOLUTIONNAIRE DE MODIFI­
CATION DES HABITUDES ALIMENTAIRES ET 
lE SUPPORT AMICAL ET MORAL QUE VOUS 
TROUVEZ DANS NOS RÉUNIONS

DES ÉTUDES DE 2e ET 3e CYCLES...
OUI, C’EST POSSIBLE À CHICOUTIMI 
À L’UQAC
L'Unlversita du Québec « Chicoutimi olfre aui détenteurs d'un diplôme de premier cycle (baccalaureat) ou de 
I equ'valent. la possibilité de poursuivre des etudes supérieures (maîtrise ou doctorat) dans un grand nombre de 
disciplines ou de champs d etudes qui touchent dns aspects originaux de recherche et adaptes aux besoins régionaux 
et québécois

Les programmes sont les suivants:

A MAITRISES

Sciences de la terre 
Productivité aquatique 
Ressources et systèmes 
Sciences de ( énergie 
Sciences de I education 
Théologie

Sciences de l atmosphere
Gestion de projet
Etude des sociétés régionales
Mathématiques
Administration publique
Gestion des petites et moyennes organisations

B DOCTORAT

TROIS-RIVIERES: 378-3699 CAP-DE-LA-MADELEINE

f SllM tt-PhlIlpp* Centre oontmnrclal Salis da la calsa# pop
•ta-Pamllla
SS et-irénéaSalle Deschênes

coin Garvals «t St-Ptilllpp»
Les RIvlAré*

41SS bowl. dM Forgea

MARDI 19h JEUDI 13h et 19h MERCREDI 19h

OFFRI POUR UN TKMPS LIMITÉ
ENRÔLEZ-VOUS DÉS MAINTENANT

SOYEZ GRATIFIÉ

WEIGHT WATCHERS
LA VRAIE SOLUTION

We-ght Watchers du Québec Uêe dont i usage 
est enregistré Tous droits réserves 

Valide pour là province de Québec seu ement

Pour ronêotgnomont»

Troit-RIvMrss
378-3655

V~e Vao l YN c* 
D "ecî' ^ ci* ’©ç,c

• •
• C i.* u- IS DC
• AS OC

“ Sciences de l energie

SCOLARITÉ: On peut acquérir les credits attachés a r.es programmes soit a temps complet soit a temps 
partiel t n consequence la duree de la scolarité variera selon le rythme des etudes

CONDITIONS D ADMISSION

A Pour tous les programmes do maîtrise

• Détenu : ; me di ilaurèat èquivali t tant me dit if ipproprlèt iv< me n ■ • ne 
cumulative d au moins 3 ou I equivalent
ou
Posséder des connaissances requises, une formation appropriée et une experience juqee pertinente

B Pour le programme de doctorat en anergie

• Détenir une maîtrise en energie ou ( equivalent 

ou

Détenir le grade de bachelier ou I equivalent et posséder les connaissances requises et une formation 
appropriée

DEMANDE D ADMISSION

H 'aut laae une demande d admission avant le 1er juin pour étri- autorise a suivre des cours a compter de i session 
d automne 19&1

On obtient un ‘ormulaire en s adressant au Bureau du registrant-. Université du Quebec a Chicoutimi 
930 rue Jacques Cartier est. Chicoutimi iQuebec) G7H 2B1 Téléphoné (418| 043-5613

BOURSES D ÉTUDES

Les etudiants admus a l un de ces programmes peuvent obtenir une bourse d etude octroyee par des organismes 
subventionnaires

RENSEIGNEMENTS

On obtient les renseignements relatifs aux différents programmes d etudes supérieures en s adressant à chacun 
des directeurs de programme concernés

* Programme comportant 60 crédit»
* * Programme comportant 90 crédits

Las autres programmas comportant 45 crédits

•¥ Université du Quebec u Chicoutimi

6
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M. Georges Reux est réélu 
président de l’association LHM

par Michelle 
ROY-GUÊRLN 
TROIS-RIVIERES - M 

Georges Reux a été réélu 
président de l'association 
Loisirs handicapé mental 
Trois-Rivières, lors de la 
réunion générale annuelle 

Il sera assiste d'un con­
seil composé également de 
Mmes Estelle Charette et 
Armande Noël comme 1ère 
et 2e vice-présidentes Mme 
Monique Leclerc comme 
secrétaire, assistée de Mau­
rice Lemire, Gaston Mor- 
neau comme trésorier, as­
sisté de Mmes Denise Gre­
nier et Simone Gervais Les 
conseillers sont Reynald 
Gélinas, Jean Rondeau, 
Diana Guindon et Rosiane

Després
L'association LHM a 

comme activité le module 
Fleur-de-mai, qui est un 
atelier pour les déficients 
adultes, les loisirs Fleur-de- 
mai le samedi, et le camp 
d’été Fleur-de-mai Le 
camp Jo-Mo voit à recevoir 
les jeunes du camp de jour, 
à effectuer du dépannage 
de soir et de fins de semai­
ne, grâce â un terrain pour­
vu d'appareils de jeu au 
bord du fleuve, et muni 
d'un grand chalet, le tout 
fourni par la générosité de 
M Momeau

Lors de son rapport de 
fin d’année, M Reux a sou­
ligné divers projets, comme 
une Maison de l'amitié pour

servir de foyer pour les jeu­
nes devenus adultes Le 
camp Jo-Mo fonctionnera 
de nouveau cette année, de 
même que le camp et les 
loisirs Fleur-de-mai 

L'association LHM a ce­
pendant essuyé un refus du 
gouvernement pour un fi­
nancement de l’atelier 
Mais grâce â des campa­
gnes de financement. 1 aide 
de clubs de service, les 
dons particuliers, le gâteau 
de CHLN, Centraide, on a 
fini par amasser de quoi 
subvenir aux besoins, en 
fonctionnant beaucoup grâ­
ce au bénévolat

Il y a un projet de loisirs 
municipalLsés à l'étude pré­
sentement, on espere que

les subventions seront ac­
cordées L autobus Fleu-de- 
mai date de 1977. a dû subir 
de nombreuses réparations 
et fait “deux fois le tour ' 
de compteur de kilométra­
ge C’est un don du Riche­
lieu du Cap. qui voit égale­
ment à un tirage au profit 
de [ association

Loto-Québec a effectué 
des versements de près de 
$5.000 grâce aux abonne­
ments ' Lotomatique” dont 
les feuillets sont distribués 
dans la région étampés au 
nom de LHM (numéro 
600211).

Remerciements
M Reux a tenu a remer­

cier publiquement Mme 
Rose Dionne, dont le dé­
vouement a l'association 
depuis quatre ans fut re­
marquable. Elle quitte 
maintenant notre région II 
a également remercié 
“tous ceux qui font des ef­
forts. donnent de leur 
temps et de leur énergie. 
Ce qui nous récompense le 
plus est de voir la joie de 
nos jeunes", a-t-il souligné

Il en a profité pour de­
mander a la nombreuse as­
sistance présente que l'as­
sociation LHM soit encore 
plus publicisée, afin de re­
joindre les parents de jeu­
nes déficients mentaux qui 
pourraient profiter de tout 
ce qu'offre l'association, 
tant au point de vue loisirs 
que travail, et qui permet 
un meilleur développement 
personnel et une meilleure 
intégration à la société La 
monitrice des loisirs qu’on 
peut appeler pour rensei­
gnements ou inscription, 
c'est Diane Deschesnes, 
374-1112

(Photo ClauUo DoachosnM)

*»■»MHil

Le comité exécutif du conseil d'administration de l'association LHM M. 
Gaston Morneau. trésorier, Mme Armande Noël, 2e vice-présidente, Mme 
Estelle Charette, 1ère vp, Georges Reux, président, Monique Leclerc, se­
crétaire

Qui 
est le

couche-tard
SERVI

□ C'est un membre 
du sroupe de plus 
de 4CX) magasins Servi 
au Québec!
□ Il fait partie de votre 
communauté
□ Il veille sur vos besoins 
et vos goûts
□ Il veille sur la qualité 
car il vous connaît bien.

EXPRESS

□ Il offre de la variété
□ Il est près de vous, 
sur tous les points
□ Il veille pour vous, 

14 heures par jour,
7 jours par semaine
□ Il veille toujours 

sur vous, pour mieux
vous servir.

SEPMI On fait ^partie de la famille
STE-MARTHE DU CAP
Alimontation 8t*-M«rth#
1050. St-Malo. 374-0699

CAP-DE-LA-MADELEINE
Réal Allard Enr.

54, Thibeau, 376-7301

CAP-DE-LA-MADELEINE
Dépannaur Jaco Inc.

130, St-Maurice, 376-2801

MATTAWIN
Marché daa Parca Enr.

4110, route 155, 646-5270

TROIS-RIVIERES
Dépanneur Roy Enr.

2255, bout du Rochon. 373-1034

TROIS-RIVIERES
Alain Houle

295, Maurice-Duplessis, 373-1146

TROIS-RIVIERES
Dépanneur C.L.B. Inc.

4650, bout. Des Forges, 375-5611

STE-THECLE
Dépanneur Baril Inc.
100, Masson, 289-3250

SHAWINIGAN
Epicerie du Coin

2413, bout Royal. 539-6673

SHAWINIGAN-NORD
Quy-Paul Pagé

3682, Garnier, 537-6722

TROIS-RIVIERES
Marché Royal Enr.

2100. rue Royale. 376-2536

GRAND-MERE
Dépanneur Fugéra

491, situé coin 5e Ave et 8e Rue

Conversion au système métrique

Une demande au fédéral 
de retarder le changement

per Jerque* GIN G RAS
TROIS-RIVIERES - U 

conversion au système in­
ternational suscite toujours 
une opposition de la part de 
certains milieux qui éven­
tuellement seront affectés 
par cette transformation 
aux regies des poids et me­
sures Le Nouvelliste a ap­
pris en primeur que le 
groupe national de travail 
sur les balances dans l’in­
dustrie alimentaire au dé­
tail qui vient de se réunir à 
Vancouver a l'intention de 
demander au gouvernement 
de reporter l'entrée en vi­
gueur du système métrique

Le délégué de la Mauri- 
cie au sein du groupe. M 
Georges Charette, nous fai­

sait savoir, lors d une con­
versation téléphonique, que 
les quelque 60 personnes ré­
unies â Vancouver avaient 
adopté une résolution de­
mandant au ministère de la 
Consommauon et des Cor­
porations de retarder le 
programme de conversion 
de façon a le synchroniser 
avec celui qui éventuelle­
ment sera en vigueur aux 
USA Ceci à cause des liens 
étroits entre les economies 
des deux pays et surtout 
que les fabricants sont bien 
souvent des entreprises 
américaines ou des filiales 
On comprend qu un change­
ment au Canada susciterait 
des ennuis chez le géant 

Toutefois, il est bien en­
tendu que les détaillants

vont supporter La conver­
sion ad venant l’adoption du 
projet de loi qui fait tou­
jours 1 objet d étude de la 
part des députés et de pres­
sions de la part des provin­
ces de L Ouest et des fabri­
cants Le groupe d une soi­
xantaine de personnes ve­
nant de différents secteurs 
reliés au monde de l'ali- 
mentation au détail ainsi 
que les porte-parole des fa­
bricants de balances sont 
aussi d'avis que le public 
n est pas encore assez sen­
sibilisé à l'entrée en vi­
gueur du système métrique 
et qu il faudrait entrepren­
dre une autre grande cam­
pagne d information avant 
de se lancer dans ce chan­
gement qui est difficile à

accepter par une partie du 
public

Lors de cette importante 
assemblée on a appris de la 
part des gens du fédéral 
que le gouvernement s eat 
dit prêt à assumer une par­
tie du coût des dépenses en­
courues par ceux qui ont 
procède ou vont faire les 
transformations a leurs ba­
lances Le groupe qui sem­
ble divise sur la position â 
adopter, au Québec entre 
autres on est d accord, est 
d avis que si la nouvelle loi 
des poids et mesures n'est 
pas adoptee avant juillet il 
sera trop tard pour la met­
tre en apllication en janvier 
82

Droit à la syndicalisation à
conquérir pour les travailleuses
TROIS-RIVIERES - 

(DH) — A L occasion de la 
Journée internationale des 
travailleuses et des travail­
leurs, le Conseil du statut 
de la femme a lancé une re­
cherche sur les travailleu­
ses non syndiquées au Qué­
bec intitulée Syndicalisa­
tion droit à acquérir, outil 
à conquérir. L'étude décrit 
et dénonce le fait que sept 
femmes exerçant un emploi 
sur dix ne sont pas syndi­
quées au Quebec

Le texte souligne les 
liens historiques et politi­
ques existant entre la non- 
syndicalisation des femmes 
et le travail domestique, 
ainsi que le marché de 
main-d'œuvre de seconde 
zone où elles sont concen­
trées SI les femmes ne 
sont pas plus syndiquées, 
c'est avant tout en vertu de 
la place qu'elles occupent 
sur le marché du travail et 
non a cause de leurs carac­
téristiques Divers secteurs 
d activités économiques où

se retrouvent les femmes 
non syndiquées y sont cer­
nés on souligne les dures 
conditions de travail et les 
difficultés de syndicalisa­
tion qui sont le propre de 
ces milieux, notamment au 
sein de l'entreprise privée, 
des établissements de taille 
modeste et dans certaines 
industries peu productives 
du secteur manufacturier 
En outre, sur dix travailleu­
ses non syndiquées, cinq 
d'entre elles sont des em­
ployées de bureau

De plus, l'étude décrit la 
population de ces travail­
leuses selon leur âge. leur 
état civil, leur scolarité, 
leur profession, leur appar­
tenance à un groupe ethni­
que et leur région de rési­
dence I^es auteurs tentent 
par ailleurs d évaluer dans 
quelle mesure les travail­
leuses sont syndicables. En 
effet, les codes actuels ré­
gissant le monde du travail 
limitent l'accès de plu­
sieurs categories de sala­

riées à la syndicalisation et 
d’autre part, divers emplois 
sont traditionnellement re­
connus comme non syndica­
bles, ainsi, les travailleuses 
au noir, les chômeuses, les 
travailleuses à leur compte, 
les travailleuses familiales 
non rémunérées (collabora­
trices de leur conjoint), les 
employées exerçant des 
fonctions de direction ou de 
nature confidentielle et les 
quelques femmes em­
ployant d'autres personnes 
ices dernières représentent 
sept femmes sur mille) 
sont de ce nombre.

La recherche démontre 
que le syndicalisme repré­
sente pour les femmes un 
outil permettant non seule­
ment d'augmenter leurs sa­
laires. d obtenir de meil­
leurs avantages sociaux, 
mais aussi d'acquérir un 
certain contrôle sur leurs 
conditions générales de tra­
vail ainsi que certaines pos­
sibilités de sortir des ghet­
tos dèmplois féminins. En

rappelant que les syndicats 
eux-mêmes doivent servir 
davantage les intérêts des 
travailleuses, la recherche 
du CSF au travail soutient 
qu il faut reconnaître des 
changements radicaux dans 
l'organisation sociale, dans 
les milieux de travail et 
dans les legislations. Cer­
tains types d'actions à l'in­
térieur des syndicats sont 
enfin soumis aux travailleu­
ses et des alternatives sont 
proposées aux employées 
dont la syndicalisation est 
pour le moment impossible.

La recherche du CSF 
contient 275 pages d'infor­
mations statistiques et d'a­
nalyses destinées à toute 
personne ou groupe intéres­
sés à l'amélioration des 
conditions de travail des 
femmes Elle est publiée à 
deux mille exemplaires et 
disponible sur demande 
écrite au Conseil du statut 
de la femme, 700, boulevard 
Saint-Cyrille-est, 16e étage, 
Québec, GIR 5G9
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Le roman pathétique de William Styron
par Gaétan BRI LOTTE

Le dernier et fort impres­
sionnant roman du grand 
écrivain américain contem­
porain. William Stvron. LE 
CHOIX DE SOPHIE, qui 
vient de paraître en fran­
çais. sort des pages d un 
journal que l'écrivain dit 
avoir tenu vers l'âge de 
vingt-deux ans Nous som­
mes en 1947 et voici Styron 
( ne en 19251 transposé dans 
le personnage de Stingo, 
jeune homme dote de cultu­
re et de sensibilité, frais 
débarqué de son Sud natal à 
New York, où il veut tenter 
sa chance sur le plan litté­
raire

Dans ce décor new yor- 
kais où il est un peu perdu. 
Stingo fait une double ren­
contre déterminante: So­
phie et Nathan. Sophie 
c'est une Polonaise qui a 
été emprisonnée dans le 
camp d'Auschwitz pour une 
vétille et qui s en est ré- 
chappée. Arrivée depuis 
peu en Amérique, elle est 
marquée dans son corps et 
dans son esprit par l'expe- 
rience limite qu elle a tra­
versée: elle a perdu dans 
les camps de la mort, sa fa­
mille. son mari et ses deux 
enfants. Stingo fait sa con­
naissance au moment où 
elle essaie de se reconsti­

tuer un nouveau moi et de 
se dégager de l atroce cul­
pabilité qui pèse sur elle 
(parce que son père était 
antisémite notoire et qu el­
le a sympathise avec les Al­
lemands pour tenter de sau­
ver son fils et sa vie). Elle 
est accompagnée, dans cet­
te entreprise de récupéra­
tion. par son amant Nathan, 
personnage fascinant, mais 
aussi dangereux parce que 
mentalement déséquilibré 
par la drogue Nathan pr­
olonge l enfer d Auschwitz 
en accentuant la culpabilité 
de Sophie et en 1 accusant, 
notamment, de ne devoir la 
vie qu à sa "sale collabora­
tion Sophie et Nathan for­
ment un couple insensé, er­
ratique et violent ils tom­
bent dans tous les excès et 
ne connaissent aucune me­
sure dans leur passion ni 
dans leur déchirure Stingo, 
lui. les aime l un et l'autre 
11 passe une partie de son 
temps à les réconcilier ou à 
suivre leur cheminement 
convulsif. En Nathan, il re­
connaît. pour un moment, 
un frère qui l'encourage à 
écrire son premier roman 
Avec Sophie, il écoute les 
scènes insupportables des 
camps nazis vécues par el­
les et qu elle lui raconte en 
détails Et en elle, il voit

aussi une amoureuse qu'il 
se croit oblige bientôt de 
protéger contre la corrosion 
de Nathan Mais en vain

Sophie rejoint Nathan (qui 
est Juif ce n'est pas un ha­
sard) et plonge avec lui 
dans la mort pour expier sa

t

L'auteur William Styron.

"faute". C'est son dernier 
choix Et il est la conse­
quence d un premier, tout 
aussi dramatique en en­
trant à Auschwitz, avec sa 
fille et son garçon. Sophie a 
du designer aux Allemands, 
on rapprend à la fin du li­
vre. lequel de ses deux en­
fants allait passer tout de 
suite au gazage Choix 
épouvantable et à jamais 
accablant pour la mère 
L enfer du choix devenant 
pour toujours le choix de 
l'enfer

Le fait de dévoiler aussi 
un peu la clé de I histoire 
n enlève rien, à mon sens, 
au roman de Styron Car il 
ne faudrait pas croire que 
LE CHOIX DE SOPHIE 
est. sur le plan narratif, 
comme une énorme pyra­
mide édifiée pour soutenir 
un grain de sel final Ce li­
vre équilibre, tout au long 
de sa trajectoire, les refle­
xions sur des sujets essen­
tiels la sexualité, le senti­
ment. le romantisme noir, 
la folie, le racisme, la con­
joncture historique du na 
zisme, la vie américaine de 
l'après-guerre et la litté­
rature Car il décrit égale­
ment. au milieu de nom­
breuses références littérai­
res et musicales comment 
Stingo-Styron n a pu deve­

nir écrivain qu apres avoir 
connu de près deux expe­
riences déterminantes l'a­
mour et la mort 

Ce roman est écrit par un 
écrivain possédé Ses per­
sonnages incarnent la soif 
Ils n'ont rien des petites na­
tures Ils vivent aux limites 
des sens et d'eux-mêmes, 
frôlent 1 inhumain, ne con­
naissent que la demesure 
La sensualité y est brutale 
et l ecriture qui la dit, ro­
buste. jazzee. drue Que 
nous soyons dans les camps 
d'extermination ou dans 
l'atmosphère des bars new- 
yorkais ou dans la chaleur 
des alcôves, c'est une 
même lame de fond puis­
sante qui soutient cette im­
mense oeuvre baroque 
C'est un livre en état de 
gravitation dans le corps. 
Avec lui, Styron a trouvé, à 
fleur de drame, le langage 
des emotions profondes l u 
récit émouvant. "L'un des 
plus grands romans de tous 
les temps”, a dit Carlos 
Euentes. l'ami de Styron 
Disons du moins, l'un des 
grands romans de notre 
temps, très certainement 
William Stvron, LE CHOIX 
DE SOPHiE, roman Tra 
dmt par Maurice Rambaud, 
Gallimard (colt. “Du mon­
de entier”), R30 p.

Maurice Champagne-Gilbert, prix du Gouverneur-général

La famille et l’homme à délivrer du pouvoir
par Gerald GAL'DET
Maurice Champagne-Gil­
bert, La famille et l'homme 
à délivrer du pouvoir, 
Montréal, Ed. Leméac, 
19X0, 415p.

"Etes-vous en amour'’ 
— Non, je suis marié".

La famille est en situa­
tion de crise. Responsable 
des tabous nombreux qui 
heurtent l'expression des 
pulsions de chacun, des rap­
ports de force qui se vivent 
à tous les niveaux de la so­
ciété, des modèles de vio­
lence qui engendrent les si­
tuations désespérées que 
les journaux révèlent quoti­
diennement. de la subordi­
nation de chacun au monde 
du devoir, des responsabili­
tés et du travail, elle n a 
pas su relever le défi de 
permettre aux individus 
d'être bien dans leur peau 
Voilà pourquoi on a perdu

confiance en elle, et qu'on a 
crié un peu partout sa failli­
te et sa mort.

Maurice Champagne-Gil­
bert croit cependant qu'il y 
a possibilité d'inventer de 
nouveaux modes d'union où 
chacun vivrait dans la pas­
sion des êtres et de la vie 
la famille, ce lieu des pre­
mières expériences de so­
cialisation, peut, selon lui. 
permettre à ses membres 
d'explorer tous leurs possi­
bles si elle devient un mi­
lieu positif où régnent la 
compréhension des êtres, le 
respect de leurs besoins 
fondamentaux et le dialo­
gue fécond. Pour cela, il 
faudra passer d'une culture 
guerrière à une culture de 
tendresse Par exemple, les 
parents ne chercheraient 
plus a étendre les limites 
de leur pouvoir ou de leurs 
privilèges en restreignant 
les possibilités créatrices et 
exploratoires de leurs en­

fants. mais ils les aide­
raient à les libérer

L homme a laissé à la 
femme le soin de la vie pri­
vée, et s'est occupé du pou­
voir, de l'argent, de la poli­
tique Mais, de cette maniè­
re. il s'éloignait du quoti­
dien et des lieux les plus 
concrets du développement 
de la personne Au pouvoir, 
il vivait dans l'abstraction, 
coupé de la vie, de sa force 
créatrice et de ses possi­
bles Car on ne peut être 
CONTRE en cherchant à 
restreindre les possibles de 
l'autre et vivre AVEC en 
essayant de développer la 
créativité et l'harmonie 
dans le milieu Dans cette 
culture guerrière, ce n est 
pas l'épanouissement de la 
vie que l'on cherche ou le 
développement de la qualité 
des liens affectifs qui 
compte, mais l'affaiblisse­
ment de l'autre et la mort 
que l'on sème un peu par­

tout Maurice Champagne- 
Gilbert demande à l'homme 
de réapprendre la vie au 
contact du quotidien et des 
enfants. Il souhaite son ou­
verture à la tendresse 
"Pour que les hommes ne 
soient plus des pour­
voyeurs, des gérants d'ob­
jets, des guerriers. Pour 
qu'ils s'intéressent enfin 
aux personnes, aux êtres 
humains, à la vie”.

En programmant les re­
pas, les visites, les loisirs 
et les devoirs avec trop de 
rigidité, on empoisonne le 
quotidien On le rend alié­
nant et pour tout dire insup­
portable Pourtant, il pour­
rait être "une source d’en­
racinement et de stimula­
tion pour les êtres” Faire 
de son quotidien des provo­
cations de tendresse où l’a­
mour ne serait pas certitu­
de, mais désir, aventure, 
défi, renouvellement inépui­

sable Pourquoi ne pas exi 
ger de l'autre qu il dise oui 
au corps, aux sens, à l'émo­
tivité et au plaisir de croî­
tre?

Il doit nous aider à al­
ler au bout de nous-méme, 
dans l'amour de soi. de son 
milieu et de la vie “Le oui
en soi est abandon, sponta­
néité, risque, engagement. 
Quand on dit non à quel­
qu'un qui nous demande 
quelque chose de possible.

on se prive souvent de vie. 
Avec un NON, rien ne com­
mence. ni acte, ni contact. 
Avec un OUI, tout peut 
commencer. Le oui peut 
être une porte d'entrée sur 
quelque chose de neuf, sur 
du changement".

Il faut lire Maurice 
Champagne-Gilbert pour la 
qualité du vécu, la passion 
de l'humain et la volupté de 
vivre

Deux voix 
dans l’ombre

La biographie de Marcel Rioux

Une partie de l’histoire du Québec à 
travers celle d’un grand intellectuel

par André JOYAL

Que l'on soit familier ou 
pas avec le personnage qui 
fait l'objet de cet ouvrage, 
sa lecture ne peut laisser 
indifférent Fort habile­
ment, M Jules Duchastel, 
ancien élève de Marcel 
Rioux. nous transmet une 
vision de ce que fut le Qué­
bec des années trente jus­
qu'à aujourd hui*. En sui­
vant le cheminement intel­
lectuel du professeur de so­
ciologie de l'Université de 
Montréal, on retrouve en 
particulier le Québec tradi­
tionnel d'avant et d'après la 
guerre, le duplessisme, la 
Révolution tranquille, la 
naissance et le développe­
ment du mouvement indé­
pendantiste Ce sont là au­
tant d étapes que Rioux n'a 
pas laissé passer sans inter­
venir autant par l'action à 
l'intérieur de différents or­
ganismes que par sa plume 
Il met ainsi en pratique sa 
conception voulant qu'un in­
tellectuel soit nécessaire­
ment un homme engagé A 
la description de nombreux 
événements auxquels Rioux 
se trouve associé s'ajoutent 
des passages riches en inté­
rêt sur sa vie privée II 
n est pas toujours facile de 
traiter de l amour, de l a- 
mitié. de la vie familiale 
avec ses hauts et ses bas 
sans tomber dans les excès 
inutiles Ici, il faut rendre 
hommage au biographe d a- 
voir parfaitement su doser 
ce qui, tout en nous faisant 
mieux connaître le héros de 
son livre, pouvait fournir

matière à réflexion
Le tout commence avec 

les années trente alors que 
Rioux se retrouve au sémi­
naire de Rimouski C’est là 
qu'il se situe pour une pre­
mière fois dans la margina­
lité en affichant sans amba­
ges son athéisme. Ce fai­
sant, il commence à s'en 
prendre à tous les interdits 
et à considérer, pour lui 
comme pour la société, l'a­
doption de voies nouvelles 
La fréquentation de celle 
qui allait devenir son épou­
se lui permet de connaître 
en Manus Barbeau un 
bçau-père qui devait gran­
dement marquer sa forma­
tion professionnelle

Rioux sera donc anthro­
pologue Pour compléter sa 
formation à la fin de la 
guerre, il entreprend la tra­
versée de l'Atlantique pour 
profiter des lumières" de 
Paris Parmi la brochette 
de jeunes boursiers qu il a 
l occasion de croiser sur le 
pont du bateau se trouve 
Pierre-Elliott Trudeau avec 
qui il se liera d'amitié Pa- 
rait-il que ce dernier, à cet­
te époque, était très sé­
rieux . Au lendemain de la 
guerre, c'est bien connu. 
Paris manque de tout sauf 
d idées Alors que les gens 
doivent recourir à mille et 
une astuces pour se procur­
er l essentiel les intellec­
tuels en herbe, eux, font la 
queue devant les amphi­
théâtres afin d assister aux 
grands débats sur ce que 
devrait devenir le monde 
C est effectivement l'épo­

que où l'on oublie de dormir 
afin de discuter des moyens 
à prendre pour changer le 
monde Après les horreurs 
de la guerre, il était normal 
de caresser des illusions, et 
au Québec il y a tellement 
à faire. “Rioux et Trudeau 
rêvent de revenir au Qué­
bec pour faire changer cet­
te société refermée sur elle 
et surtout combattre Du­
plessis qui est identifié 
comme le maitre-d'oeuvre 
de cette situation ".

Au retour, il faut trouver 
d abord du boulot. Les uni­
versités québécoises n'of­
frent rien à Rioux à cause 
de ses convictions agnosti­
ques et socialistes Heureu­
sement pour lui. il y a le 
Musée national du Canada 
et, a la fin des années cin­
quante. l'Université Carie- 
ton Pendant ce temps, 
Rioux collabore à "Cité Li­
bre ", parait souvent à Ra­
dio-Canada et publie le ré­
sultat de ses recherches en 
anthropologie Après la 
mort de Duplessis, le Cardi­
nal Léger, alors chancelier 
de l'Université de Mont­
réal, accepta de lui ouvrir 
les portes du département 
de sociologie "Le Cardinal 
Léger prend sur lui de con­
vaincre les évêques de pro­
vinces qu'ils ne s opposent 
plus à la venue de Rioux au 
Québec ’. C était il y a seu­
lement vingt ans

Après avoir fondé le 
Mouvement laïaue de lan­
gue française, Rioux parti­
cipe à la fondation du Parti 
socialiste québécois et fon­
de la revue “Socialisme

Sa rupture avec Trudeau 
est éminente Celui-ci veut 
lui apprendre lui-même 
qu'il vient de décider de se 
présenter sous la bannière 
libérale dans Mont-Royal 
La rencontre fut très brève 
Rioux. qui était au courant, 
affirme a un Trudeau inter­
loqué qu'il allait essayer de 
trouver un moyen de le fai­
re battre Dans Town of 
Mount-Royal ' c'était peine 
perdue Le glas d une ami­
tié venait de sonner

Méfiant du nationalisme 
de droite, Rioux acceptera 
avec quelques réticences 
d adhérer au Parti québé­
cois. Pour lui. le Parti qué­
bécois a la difficile obliga­
tion de concilier trois tâ­
ches différentes il doit ob­
tenir la souveraineté, con­
struire la social-démocra- 
tie. mais en même temps 
gérer la dépendance Cette 
dernière tâche sera proba­
blement sa principale de­
puis l'événement du 13 
avril II sera intéressant de 
savoir ce que Rioux en pen­
se Peut-être le saura-t-on 
par la lecture d un ouvrage 
en collaboration avec une 
canadienne anglaise que sa 
biographie annonce “Deux 
pays pour vivre un plai­
doyer

Marcel Rioux. un homme 
passionnant présenté dans 
un ouvrage qui l'est tout au­
tant

* Jules Duchastel. Marcel 
Rioux: entre l'utopie et la 
raison, Nouvelle optique 
Montréal 1981
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Robert Giroux est profes­
seur de lettres à l universi- 
té de Sherbrooke: aux édi­
tions Saint-Germain des- 
Prés dans la collection 
“Chemins profonds” il 
vient de publier un premier 
recueil de poèmes intitule 
L'Appel d'Air, titre dont on 
peut trouver la clef dans les 
vers suivants "clin d’oeil de 
phare ton sourire comme 
un appel d'air”.

Cette poésie d'images 
utilisant les comparaisons 
et les métaphores entend 
“casser le récit pour l'er­
rance du dedans", celle qui 
se déploie tout autour du 
cri et de récrit de Robert 
Giroux II y a là une double 
volonté, celle de l'amour et 
celle de la parole, dans un 
pays de neige peuplé de 
femmes-oiseaux, un amour 
double aussi pour la femme 
et pour l enfant qui naissent 
dans cet univers bicolore, 
partagés entre le "feu fou" 
du roux et la calme pureté 
bleue

Entre toutes ces polari­
tés, récriture aussi est par­
fois indécise, tiraillée en­
tre, d une part, les lectures 
et la culture, et. d'autre 
part, l'émotion quotidienne 
et l'évocation du symbole 
Mais il y a là de façon évi­
dente une écriture simple 
et traditionnelle mais riche 
et suggestive comme peut 
l être un monde personnel 
offert au partage

“Il restera toujours je le 
vois parmi les Jours éton­
nés un vent argenté d'ol- 
seaux-femmes" et “de l'au­
tre côté des miroirs argen­
tés- la voix trouble et com­
plice de mon écriture”. La 
voix de Robert Giroux don­
ne donc à lire ce que la plu­
part des gens attendent en­
core du mot poeme" et il 
y parle à mesure d homme

Avec Mario-Gabriel 
Lamy de Joliette qui signe 
La chauve-souris, l’albinos, 
vilaine race d'ambigus on 
affronte un univers décidé­
ment plus hermétique puis­
qu'il sâgit là de jeter son 
regard vers “le dernier voi­
le d une collision mouillée 
d’étoiles". Et cela met en 
scène l'étrangeté et le mys­

tère, 1 inconscient et le 
rêve d une textualité obscu­
re et difficile où se heurtent 
toute une panoplie de mots 
recherchés, d expressions 
en langues étrangères, de 
references livresques et de 
lieux mythiques à travers 
lesquels perce souvent un 
certain souci de sagesse et 
d'érotisme

Ce travail minutieux et 
savant ressemble plutôt ce­
pendant a un exercice de 
style où le canevas serait 
triple dans un premier 
temps, imiter la démarche 
surréaliste par le biais du 
“jeu du cadavre exquis”, 
par celui des collages, et 
par celui des métaphores fi­
lées, dans une seconde par­
tie, on songera facilement 
aux expériences phoniques 
de Claude Gauvreau. enfin 
dans un troisième volet, on 
lira un “opéra de la démor­
alisation ”, de André Velter 
version Mario-Gabriel 
Lamy

“Nous ne voyons bien que 
ce que nous croyons avoir
inventé”, un aperçu1 “Ca­
resse la nudité de la taupe 
en cerceaux, car la rapidité 
du gouffre palestre l'orai­
son d'abyssines tacites”.

Robert Giroux et Mario- 
Gabriel Lamy, deux voix 
dans l'ombre qui tracent un 
peu les limites de notre 
champ poétique, comme un 
fil de funambule tendu en­
tre le lisible et I hermétis- 
me. au-dessus de la révéla­
tion possible'

Bernard POZIEK

Livres populaires
Ouvertures et parties courtes aux échecs 
par Henri Tranquille

SCE. L Etincelle. 171 p

Cet ouvrage devient, dans les mains des amateurs, 
une fascinante introduction au jeu d'échecs Mais plus 
qu'un simple et très pratique manuel, c'est aussi un 
beau livre, illustre de photos et de diagrammes en cou­
leur. et complete par un index et un lexique pour facili­
ter le repérage des noms des adversaires et des types 
de parties C'est toute l’elégance du jeu qui est trans­
mise par la forme et la presentation du livre, on aug­
mente ainsi la clarté du texte et son rendement didac­
tique L'auteur a sélectionné les ouvertures les plus 
utiles, ainsi que deux cents parties courtes ne dépas­
sant pas les quinze coups et gagnantes pour les blancs 
Ces parties illustrent plusieurs types de debuts, de de­
fenses. de gambits, de stratagèmes Mais ne pleurez 
pas pour les noirs, ils auront leur revanche, car l'au­
teur prepare actuellement une suite à ce livre, où les 
deux cents parties courtes seront perdantes pour les 
blancs

AMOUR. IMPAIR ET MANQUE par Theodore Stur­
geon, Ed J.-C. l.attês, Coll.Titres SE, SOttp.

Pour les amateurs d'étrange et de science-fiction. 
voici des nouvelles écrites par l'un des plus grands 
écrivains qui a fait dans le genre Sturgeon est Améri­
cain A publie le célébré roman Cristal qui songe. 
D'oeuvre en oeuvre, il construit une veritable éthique 
de l'avenir qui dépeint des êtres humains dans leur ef­
fort pour se surpasser et s'améliorer Par ses écrits, il 
essaie de participer à l’évolution de l'Homo sapiens à 
ce qu'il appelle "l'Homme Optimum".

LE PRETENDANT AU TRONE OU LES NOUVKI 
LES AVENTURES IH SOLDAT IVAN TCHONklNE. 
roman, Editions du Seuil. 368p

En URSS, le héros Tchonkine est un des plus popu 
laires de la littérature interdite L auteur nous dit a 
travers lui ce qu'il pense de la société soviétique la 
saveur de ton de cette chronique d'un brave type au 
temps de Staline rend ce roman attachant. L'on ne ces­
se de sourire devant les incroyables aventures de Tch 
nokme a qui tout arrive sans qu'il n'ait jamais a lever 
le petit doigt Comment le solide bon sens et la naivete 
de Tchonkine viendront ils à bout de l'absurdité para­
noïaque qui l'entoure'’ Un éclat de rire garanti, radical 
et dégonflant La satire du système judiciaire et poli 
cier soviétique est féroce Cette énorme bouffonnerie 
prend pour point de départ des méthodes déjà denon 
cees à maintes reprises par des dizaines de dissidents 
qui affirment en avoir été victimes

LE POETE RUSSE PREFERE LES GRANDS NE­
GRES, par Edward Limonov, Editions Kansay A Pau- 
vert, 341p.

Limonov est le Henry Miller des dissidents soviéti­
ques Un poète russe exilé arrive à New York plein 
d illusions sur le monde occidental Confronte aux ddli- 
cultes matérielles, a la solitude, aux trii henes politi­
ques, abandonné par sa femme, il découvre un jour, 
entre autres, l’amour homosexuel Un regard lucide et 
sauvage sur le monde occidental et la vie quotidienne à 
New York

GRAND REPORTAGE, par Michèle Manceaux, Ed. 
du Seuil, Points-roman. 273p.

Ce roman reportage écrit par une grande journalis­
te est une psychanalyse Une femme engagée dans la 
politique, dans le mouvement y descend On en sort 
On suit l'itinéraire de l'auteur comme on traverse un 
paysage a vallons obscurs Une crise sentimentale, la 
mort d une mere, le chômage l'envers des reportages 
devient le reportage d'un récit secret, le récit d'un 
écrivain Ce livre n a pas fini de bouleverser un grand 
nombre d'êtres qui sont passés par là Au format po­
che Dans une très belle presentation

CHOISIR SA VIE. CHOISIR SA MORT, de Christian 
Barnard. Ed Belfond. 256p.

On ne présente pas le professeur Barnard, le pre­
mier praticien au monde à avoir effectué des greffes 
du coeur Ses romans Les hommes ne meurent jamais 
et I^s saisons de la nuit, publiés aux Editions Belfond. 
ont été des best sellers

Choisir sa vie, choisir sa mort est un plaidoyer cou­
rageux et lucide en faveur de l'euthanasie l^e profes­
seur Barnard, a partir d’exemples puisés dans son ex­
périence personnelle mais aussi dans la vie politique 
(Franco, Tito) analyse tous les aspects juridiques, le­
gaux, moraux, religieux et déontologiques de l euthana 
sic passive (le refus de prolonger la vie d un malade 
incurable), et de l'euthanasie active (l'injection d'une 
surdose de sédatifs i

Fhiisqu il sâgit de quitter dignement la vie. Barnard 
aborde tout naturellement la question du suicide, dont 
il se déclare également partisan et qu'il éclaire d’un 
jour, sinon nouveau, du moins original il cite, au pas­
sage. le cas des bonzes qui s immolaient par le feu au 
Vietnam et des émules qu iis avaient faits, en particu­
lier en France, au début des années 1970

Enfin, le professeur Barnard aborde la "grande” 
question, celle de l’immortalité! La mort est-elle iné­
luctable. ne peut-on espérer la vaincre un jour1 II dres­
se à cette occasion un passionnant bilan des recherches 
de la biologie moléculaire dans le domaine du vieillis­
sement et de la mort

La personnalité de l'auteur et les themes abordés, 
qui passionnent un très large public, devraient nous 
permettre de faire de cet ouvrage un des prochains 
grands succès de librairie

Maintenant 
bouquinez à votre aise
A LA LIBRAIRIE

CLêrrtenT moRin
ET FILS INC

etntri commrciil Las Rivières 
4125 BOUL DES FORGES 

TROIS RIVIERES
TEL: (819) 379-4153

"Ua librairie soucieuse de la promotion et de 
la diffusion de la bonne lecture
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Le goût de partager
Plu&it'urs temme** vou> uni étrit pour nous luire 

part de leur solitude, de leurs dillitulies a se taire dis 
amies à Trois-Rivière» Mon problème n tsl pas (oui a 
lait le meme. C'en est un de solitude, au niveau de la 
lamille. J'ai quelques amies, mais te sont des céliba­
taires ou femmes mariées sans entants, de sorte que 
va intéresse peu mon mari ou les entants malgr" leur 
bonne volonté.

Nous avons très peu de parente et nous aimerions 
beaucoup, ma tamile et moi. ronnaitre une tamille 
avec laquelle tous pourraient partager les lètcs de lu- 
mille telles que Noël, Pâques, anniversaires, etc. Ce 
pourrait être une tamilli d'immifcrés ou de Québécois 
dont la parenté est éloignée, comme la notre.

I.es gens de Trois-Rivières se tiennent beaucoup en­
tre parents, de sorte que c’est dilliiile pour ceux qui 
n’en ont pas. Nos entants sont âges de II. 12 et 1U ans, 
et nous sommes dans la quarantaine. Nous si rions 
vraiment heureux d’aci ueiliir cette lamille et de par­
tager axet eux.

J'AIM K U SCI Ns

Quelle merveilleuse idee vous ave/ ibère madame’ 
.le vous en U licite et je suis certaine que votre lamille 
et celle que vous recovre/ .'’enrichiront de précieux 
échanges. !.;i joie de partager sera aussi grande pour 
ceux qui donnent que pour ceux qui reçoivent

Pour réaliser votre beau projet, vous n avez qu a 
vous adresser au Comité d accueil aux Neo-Canailiens 
au l.,!22 rue Sainte .lulic a Trois-Rivières le numéro 
de téléphone est 375-21% Ce comité invite autant les 
personnes de l.i région que les Néo-Canadiens a venir 
se rencontrer pour faire de nouvelles connaissances, 
fraterniser et partager leur solitude ou leur besoin 
d’élargir leurs horizons Le comité executif est formé 
de douze membres, il organise une activité pour tous 
ses membres, a toutes les six semaines et un grand 
bal international, une fois par année. Il en coûte $5 00 
par année pour être membre et être ainsi informe de 
toutes les activités Vous pouvez cependant vous ren­
dre a une réunion, sans être membre, afin de mieux 
eonnaitre cette organisation â but non lucratif, basée 
sur beaucoup de bonnes volontés et de bénévolat

J «-'[h re qu« votre geste sera imite par beaucoup 
d.iutics pti'onncs et familles C est une merveilleuse 
i.con de sortir de M,ütud» de contrer 1 indifference 
de voisin- (t de s'enrichir mutuellement par des 
i < h.inges profitables à lous

ndifférence de la famille
\ui«j mon problème. Apres «voir passe par plu­

sieurs tories et longues dépressions, je suis demeuree 
Iragile émolivement. mais maintenant capable de dire 
directement ce que je pense â quelqu'un.

Je suis mariée à un mari modèle, d une simplicité, 
d'une bonté et d'une compréhension très grande^ Il 
me comble de tout. J'ai une tamille à laquelle je suis 
trop fortement attachée Je suis toujours prête â leur 
rendre service, malgré ma frêle santé morale et phv si- 
que. mais je n'en récolte que de la troideur. Je suis hv- 
per-sensibie et ma famille m'ignore, je n'en peux plus 
d’endurer une telle inditlcrence.

'Ion médetin me recommande de raver ma famille 
de ma vie et de ne plus penser qu â mol et à mon mari. 
.J'ai aussi beaucoup de bonnes amies. Mais comment 
luire. Louise, pour oublier sa tamille. e’est impossible 
n’est-ce pas. car je les aime tous?

C’api uni;

Mais non. ce n est pus impossible d oublier sa famil­
le quand c'est pour son plus grand bien Votre famille 
qui vous blesse est comparable a une écharde. Vous ne 
vous en guérirez qu'en l’arrachant, c'est pénible, mais 
c'est la seule chose a faire, et vous verrez, vous cica­
triserez bien vite

Vous avez beaucoup de chance d avoir un mari aussi 
parfait et de bonnes amies en plus. Valiez pas vous 
gâcher la vie avec l'indifférence de votre famille, alors 
que vous êtes si bien entourée, dites-vous que ce sont 
< es personnes qui composent maintenant votre nouvel­
le famille Les parents sont des amis que Dieux nous 
donne, mais les amis sont des parents que Dieu nous 
choisit

PLAISIRS DE 
BACCHUS

par Pierre BF ALL AC

îfv'j-

Anthologie du vin

ai', nuutai d un fias.'i aucu n 
r.i ’ ne sitbsi.xfe ujirc' lu in /ri lies 
etres uprès la lU'sirucliuu des chu- 
se.s sente.', /dns (reies mai.' /du.s ci- 
ruces. plus itumaiénelh’s. jilus per- 
si ' ta nies plus /tde/e.s. / odeur et la 
suceur restent encore longtemps 
comme des âmes â se rappeler, à at­
tendre. à espérer sur ht ruine de tout 
resttn à porter sans fléchir, sur leurs' 
itoutteletles presi/uc impalpables, ié- 
difice du suurenir.

Marcel Proust

Nouveaux prix de la SAQ

!:'.n primeur le 21 mars dernier, je vous annonçais 
que la Société des alcools du Québec effectuerait le 27 
avril des ajustements de jirix

Or depuis lundi, ces nouveaux prix sont en vigueur. 
Les produits les plus touches semblent être les spin 
tueux Les hausses sont moins importantes sur les 
vins On constate une légère augmentation sur les prix 
de certains Bordeaux et une diminution dans le vas 
des Bourgognes Plus de 200 produits sont peu ou pas 
touchés par ces ajustements Leurs prix demeurent 
sensiblement les mêmes

DK LA H U TK \OLTK.K

la Société des alcools du Quebec possède un don 
tout a fait exceptionnel (tour faire porter a des tierces 
personnes T odieux d'une situation Ainsi, elle declare 
que ces ajustements de prix sont attribuables à deux 
facteurs la nouvelle taxe d'accise du Fédérai, et un 
prix (lias élevé demandé par les fournisseurs pour 
leurs produits

la chose ainsi présentée, le consommateur saute a 
la conclusion que le 80.73 qu'il paie de plus, pour son

produit préféré est reparti entre le trésor tederal et 
ies poenes des fournisseurs de la SAQ te sont eux que 
1 on montre du doigt I/es gros mes hunts ce sont le Fe­
deral et les fournisseurs La réalité est cependant tout 
autre Voici par un exemple, comment se fait réelle­
ment le partage d»- i assiette a beurre

Four le» besoins de la cause nous supposerons une 
hausse de 80 75 la*s chiffres qui vont suivre sont 
exacts a une fraction pre»

De ce montant de Su 75 le lournisseur recevra 
80 21b le F'ederal 80 13 cl devinez ou va le re'tc soit 
80 4o4 Vous donnez votre langue au chat’’ Bien voila 
ce 80 -PM la part du lion va directement dans les cof­
fres de notre monopole. C’a c'est du savoir-faire

Si auparavant la S\Q ajustait ses prix seulement 
une ou deux fuis par annnee il semble bien que doréna­
vant elle procédera a cesdit' ajustements, a tous les 
trois mois Je vous préviens a 1 avance que nous au­
rons de nouvelles hausse' en juin septembre et décem­
bre- Le bouc émissaire sera encore le Federal, et les 
dindons de la farce sera évidemment vous et moi

AMU Al.K DES t'HKA ALIKR> Dl 
WN DELA MAL RIUI

Samedi dernier se tenait au Iz* Baron de Troi'-Hi- 
v ieres le deuxième Chapitre de T Amicale des Cheva­
liers du vm de la Mauric ie

Dix nouveaux membres ont été sacres chevaliers 
Leur titre de noblesse leur a ete eontére par MM Emi­
le Sempev, Réal FYoulx et Jean Deshaies

En compagnie de leurs treres d armes, les nou­
veaux élus ont pris place a table pour y déguster la 
c oquille de homard a la Cardinale, le consomme Elga. 
le filet mignon en Chevreuil garni de carottes glacee». 
de brocoli au beurre et de la pomme de terre Château, 
la salade Mexicaine le plateau de fromages et la me­
ringue glacée Suchard

La société commerciale Clément, ikrdt \ Charton 
et la distillerie Meagher ont arrose toutes ces bonnes 
choses avec du Dubonnet, le Riesling de la maison Hu- 
gel. la Réserve des Capucins un magnifique Chorev- 
les-Fieaune 1976 de la firme Joseph Drouhin et 1 Aiglon 
mousseux. Comme pousse-café, on a servi la liqueur 
Frugnac

DL l II AMFAGNE EN FIAS
Le Comité interprofessionnel du vin de Champagne 

a decide de permettre d accroître de â.OOtl hectares la 
surface d'exploitation du Champagne

Cette décision aura pour effet d augmenter la pro­
duction d'environ 50 millions de bouteilles par année 
pour en arriver a une production totale de 240 millions 
de bouteilles au début de- années 00 Actuellement 
cette production est de 180 millions de bouteilles par 
année.

A I annonce ce cette nouvelle deux questions nous 
viennent a l’esprit Quelle influence ce flot de nouveau 
Champagne aura-t-elle sur les prix'1 La qualité du 
Champagne sera-t-elle maintenue? Seul l’avenir nous le 
dira. D'iei-là
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QUEBEC (MRGi - Le do­
cument de politique du mi­
nistère des Affaires socia­
les concernant le découpage 
officiel des districts socio- 
samtaires devant être des­
servis par les centres lo­
caux de services commu­
nautaires <CLSC' vient d'ê­
tre rendu public par le mi­
nistre Denis I.azure

Le réseau a commencé à 
s'établir il y a dix ans On a 
découpé le territoire qué­

bécois en fonction de bas­
sins de population homogè­
ne d environ 40.000 person­
nes. et ainsi le réseau 
comptera en tout 160 CLSC. 
dont 60 doivent être mis sur 
pied au cours des prochai­
nes années Parmi les pro­
jets sc trouvent 7 CLSC 
dans la region Mauricie- 
Bois-Francs. et 4 dans les 
Cantons de l'Est.

Les objectifs demeurent 
les mêmes qu'en 1972. soit

promouvoir la santé, favori­
ser le recours aux services 
de santé et sociaux de pre­
mière ligne et aider au 
maintien à domicile des 
personnes âgees. handica­
pées ou malades chroni­
ques.

l,es Conseils régionaux 
de la santé et des services 
sociaux iCRSSSi ont été 
consultés en vue de la pré­
paration de ce document de 
politique, et ils seront asso­
ciés a sa mise en font tion

PROBLIVI 48*4;,'

3 4 5 é 7 8 t 10 lit?

Certainement que i ai 
faim, mais au' pourrait 
manger quand »i est su 
le point de faire un 
désastre avent d avoir 
connu •« victoire?

^ horoscope.
BELIER (21 mar» - 20 avril) — Généralités 
Votre impatience risque de faire échouer des 

Wrf projets mporlants La chance: Faites confiance 
" Il aux habitués de la piste. Plaisirs: Recherchez 

des moments de solitude Santé: Bon état gene­
ral
TAUREAU (21 avril - 20 mai) — Généralités 
Établissez un programme d activités et essayez 
de le tenir. La chance: Misez sur un cheval qui 
vous a déjà fait gagner Plaisirs Réunissez tous 
vos amis chez vous Santé Mangez plus légère­
ment

GEMEAUX (21 mai • 21 juin) — Généralités 
Les initiatives que vous proposez de prendre 
mentent réflexion La chance Fiez-vous aux 
pronostics des spécialistes Plaisirs Recherchez 
la compagnie de jeunes Santé Faites plus de 
sport
CANCER (22 juin - 22 juillet) — Généralités 
Prenez des décisions énergiques pour assurer 
votre tranquillité La chance Mélangez favoris et 
outsiders dans votre combinaison Plaisirs II 
vous faudra faire preuve de tact. Santé: Bonne

LION (23 luillet - 22 août) — Généralités Des 
événements inattendus vous permettront de re­
dresser la situation La chance: Mèf ez vous des 
chevaux restés sur un échec Plaisirs Pratiquez 
votre sport favori. Santé Purifiez votre organis­
me
VIERGE (23 août - 22 septembre) — Générali­
tés Vous risquez de perdre un avantage que 
vous aviez cru définitivement acqu'S. La chance: 
Ne négligez pas les écuries étrangères Plaisirs 
Pratiquez votre sport favori. Santé Purifiez vo­
tre organisme

BALANCE (23 septembre - 22 octobre) — Gé­
néralités Vous êtes â la merci d un retard ou 
d un incident qui ne dépend pas de vous. La 
chance Ne jouez pas à la dernière minute Plai­
sirs. Cherchez é re'.oir de vieux amis Santé 
Stimulez votre organisme
SCORPION (23 octobre - 21 novembre) —
Généralités Ne vous laissez pas aller à un ac­
cès d orgueil et d autoritarisme La chance Ne 
misez pas de trop fortes sommes Plaisirs Vous 
passerez un excellent moment avec vos amis. 
Santé Bonne
SAGITTAIRE (22 novembre - 20 décembre) —
Généralités Abstenez-vous de toute action qui 
pourrai être mal interprétée La chance: Fiez- 
vous aux chevaux réguliers Plaises Préservez 
votre indépendance et votre liberté Santé Sur­
veniez votre foie
CAPRICORNE (21 décembre - 19 jénvier) —
Généralités La situation vous incitera ê recher­
cher lavis de personnes expérimentées La 
chance Fa tes attention au poids des chevaux 
Plaisirs Choisissez bien vos relations Santé 
Bon tonus
VERSEAU (20 janvier - 18 lévrier) — Consa­
crez une panie de votre temps a une meilleure 
organisation de vos activités La chance: Vous 
pouvez vous fier aux pronostics de la presse 
spécialisée Pla'Sirs Consacrez-vous ê l'être 
cher Santé Bonne
POISSONS (19 lévrier - 20 mars) — Générali­
tés Ne provoquez pas de disputes par une atti­
tude trop arrogante La chance Ne cherchez 
pas la grosse cote Plaisirs Trouvez une men 
leure harmonie en famille Santé Détendez 
vous

PROBLEME

J
i

HORIZONTALEMENT

1 - Avec vivacité. Tête.
2 Vif. rapide. Juge de In vice-amirautc n Quebec 

(1797)
T- Ecraser une chose peu résistante. Personne buvur

de.
4 Quatre. Large, bien ouvert (pl.) En les
5 Animal mou - tonj Attentions.
6 Prénom de la reine morte. Arbre.
7 Exprime le dégont. - El. d’Italie Regarder en 

visant,
N Pont de Paris. Amaigris
9 Choisi. Mélange pâteux de pain de viande, pour 

les animaux. - Conseil de la reine
10 -Consonnes. - Devenir mur. Prén. mase.
11 Qui a la forme d'un coeur. - Gageure.
12 S est dit pour nichée. Moquerie.

VI R T IC AU MF NI

I -Animera
2-Quatre. - Péchés légers
V-Vivant. - De la gamme - Sans parure.
4 Cri des bacchantes. - Ville belge Parole
5 Couleur Non altérée ni viciée
6 Partie d'un morceau de bois brise <p| J - Retarde
7-Venues au monde. Attachement mutuel.
S Avoir les apparences de la vie.
9 Partie du jour De l’alphabet grec

10 Pied de vigne. Quatre lettres d'inespere. Ejij. 
gué.

11 Partisan de l’arianisme. Riv.de France 
i ' Oui -i hâte Ville d’Asie Mineure

1 .
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2 DERNIERS JOURS POUR VISITER 
L’EXPO-SOLEIL AU SPORTIUM DE 

ST-TITE... RIENVENUE A TOUS!
VENEZ NOUS VISITER

A NOTRE KIOSQUE EXPO-SOLEIL
JUSQU'AU 3 MAI

NOMBREUX SPECIAUX 
DURANT CETTE PERIODE. 

TOUT EST REDUIT.

VOUS VERREZ LES MOTOS HONDA

Le plus grand choix au Canada.
CHALOUPES, PEDALOS, TRACTEURS, 

TONDEUSES LAWN-BOY, MOTEURS 
‘JOHNSON”, BECHEUSES. SCIES A CHAINE

JJ. POTHIER S FILS 11977] INC.
211. ROUT! 1S3. ST-TITI • TEL.: f (411)

VENTESERVICE

BIENVENUE AU KIOSQUE DE LA 
MODE PAR EXCELLENCE I

rrKRŒRE GflŒHIl

DOUCiQUG
e^üocion

V i’.i-'s ce i.i -voe

Choix de 
complets 

pour
messieurs et 

| de toilettes 
*>. ç pour les 

, dames

401, NOTRE-DAME 
ST-TiTE (416) 365-6602

^ VOUS VERREZ À

L’EXPO SOLEIL
DE ST-TITE

PLUSIEURS PIECES 
DE MACHINERIE 
EN EXPOSITION 
—V—

DE TRACTEURS 7020
ALLIS-CHALMERS

h
Le nom qui monte en egriculture

ALLIS-CHALMERS
LAFRENIERE 

TRACTEURS ENR.
Sti-AnM-di-la-Péridi — (418) 325-2446

VENEZ NOUS VISITER AGRICULTEURS, 
HORTICULTEURS, SYLVICULTEURS ET 
INDUSTRIELS A L’EXPOSITION-SOLEIL DE

ST-TITE
NOUS AVONS LE 
TRACTEUR QU'IL 

VOUS FAUT !

640/640 DTC
a ligne des tracteurs aux prix 

raisonnables.

DISPONIBLE SEMOIR DE MAIS. NONOSEM.
TRACTEUR 2 ROUES. 4 ROUES EXCAVATEUR ASCOT. TREUIL
ET 4 ROUES ÉGALES ASCOT (Pièces l-H et M F )

CENTRE AGRICOLE AURËLE FOURNIER INC.
871, LE SOURDAIS, ST-TITE, (418) 365-6079

NOUVEAU • NOUVEAU • NOUVEAU
LES MATERIAUX 

M. ROY inc.
241 DU MOULIN 

ST-TITE

Devinez ce 
qu’il y a de 

nouveau chez
MAURICE ROY inc 

de ST-TITE
et GAGNEZ 
DES PRIX

INSCRIVEZ-VOUS MAINTENANT POUR PARTICIPER AU TIRAGE
NOM.............................................................
ADRESSE.................... TÉL......................
VENEZ DÉPOSER VOS COUPONS A L’EXPO SOLEIL

A NOTRE KIOSQUE

L’ÉTÉ COMMENCE A ST-TITE "N

EXPO

AUJOURD'HUI ET DIMANCHE

AU SPORTIUM MUNICIPAL
ST-TITE

48 KIOSQUES
■UK . i; -

35 EXPOSANTS
DÉFILÉ DE MODE ■ CAFÉ TERRASSE

TIRAGE
OE PRIX DE PRÉSENCE 

CHAQUE SOIR

TIRAGE
DIMANCHE, GROS LOT 
GRACIEUSETÉ DES EXPOSANTS

Présence non requise
Valeur: *4000

SAMEDI
CANOT

PNEUMATIQUE
Gracieuseté de

SPORTS EXPERTS

«250Valeur: W

AUJOURD’HUI
14h30, 16h00, 22h00 

DIMANCHE
14H30, 16h30

présenté par

SPORTS EXPERTS
MERCERIE GAETAN 

BOUTIQUE TENTATION

PRIX D’ENTRÉE: M**
Enfant moins de 12 ans GRATUIT 

(si accompagné des parents).

y i V

SOLEIL
Gymnastique artistique avec la 
troupe "LES RITOURNELLES”

samedi: 20h00, dimanche 15h30

LISTE DES EXPOSANTS

Matelas Laviolette 
Ébénisterie St-Tite 
Lafrenière Tracteurs 
Créations Beaulieu 
Michel Pothier Photo 
Agence Robert 
Atelier Photographie 
Voyant du Québec 
Fleuriste Marie-Paule 
Quincaillerie Frigon RONA 
Salon Chaussures R. Pronovost 
Matériaux M. Roy Inc.
L. G. Jacob Meubles 
Orgues Mauriciens
M. R. Electrolux 
Gaby Damphousse 
Bijouterie Pronovost 
Groleau & Juneau 
D. H. Électronique 
Sports Experts 
J.B. Pothier & Fils 
Mercerie Gaétan 
Boutique Tentation 
Garage Cossette 
Acc. de parterre Boisclair 
Paul Héroux Agent Molson 
Ameublements St-TIte Enr.
Pierre Naud Sports 
Alimentation A.G.L.
La Tuque Bleue 
Les Eaux Larochelle 
Les Foyers Plerrafeu 
Centre Agricole Aurèle Fournier Inc,

En collaboration avec Paul Héroux, agent Molson
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Les dames charitables de la paroisse Saint-Paul

73 ans de bénévolat dans l'ombre
par Dealt PRONOVOST

GRAND-MERE - Les da 
mes charitables de la pa­
roisse Saint Paul ne sont 
pas du genre à convoquer 
les journalistes à tour de 
bras Depuis 73 ans. date de 
fondation de la paroisse 
Saint-Paul, elles effectuent 
un travail quotidien et effa­
cé en faveur des déshérités

>es aiment mieux cela ain­
si.

‘'Nous travaillons dans 
I ombre et c'est un peu la 
meilleure fa<,on de procé­
der pour réussir.”

Elle a M ans
A l ouvroir de l'église 

les dames charitables sont 
installées a leur machine 
a coudre' Elles reprisent 
les dizaines de vêtements

res” rappelle Mme Robert

Très sorlal
Elle explique que le sou­

tien moral, les conseils font 
aussi partie du travail des 
dames charitables ‘ Notre 
travail est aussi très social 
et très humain. Quelque­
fois, c'est beau de donner 
des vêtements, de la nourri­
ture. Mais II faut dépasser

ce stade, binon les gens 
n apprendront jamais a ré­
gler leurs problèmes eux- 
mêmes. Nous devons agir 
dans cette voie.”

Effacé, dit-on pour quali­
fier le mouvement Quel­
quefois c est tellement vrai 
qu'on ne peut même pas 
rencontrer les gens à l'ou- 
•. roir "Certaines personnes 
dans la misere restent très 
fiéres. nous signale-t-on II 
faut les rencontrer à leur 
domicile seulement. Nous 
devons respecter la dignité 
humaine.”

Dans leurs pemières an­
nées. les dames charitables 
s'occupaient de la guignu- 
!ée. organisation qui a per­
du de son sens au fil des 
ans Aujourd'hui, elles par­
ticipent a l'organisation du 
Noël des Nôtres, qui cataly­
se l ensemble des doits 
amassés pour les personnes 
deshéritées et dans le be­
soin

Les dames charitables 
fournissent aussi de l aide 
dans le cas d'incendie ou de 
situations d'urgence.

Elles fêteront dans deux 
ans. leur 7.je anniversaire 
d'existence. Elles ne savent 
pas encore comment mais 
elles vont marquer cette 
année un peu spéciale. Le 
temps est encore devant el­
les pour y penser.

(Photibo Jean Thibault)

Depuis 73 ans. et presque toujours dans I ombre, les dames charitables 
de la paroisse Saint-Paul de Grand-Mère travaillent pour améliorer le sort 
des défavorisés, les ' vrais ', nous ont-elles expliqué Le bénévolat n'est 
donc pas né hier matin, dans la ville du Rocher, soulignent-elles avec in­
sistance. _________

L’histoire et le patrimoine se 
cherchent une place au soleil

par Dctii» PRONOVOST

SHAtt IMG AN - Bien 
des précK rupations atten­
dent les membres de la jeu­
ne Société d histoire et du 
patrimoine du Centre-Mau- 
ricie Entreprenant sa deu­
xieme anrée d activités, 
l'organisme a réélu M Fa­
bien laroc belle, a »a prési­
dence. au cours de rassem­
blée generale annuelle.

L'organisme, qui compte 
une quarantaine de mem­
bres a pour objec tif de re­
valoriser i histoire et le pa­
trimoine au Ccntre-Mauri- 
cie.

"Nous avons formé plu­
sieurs comités avec des 
fonctions très précises" si­
gnale M Laroohelle Nous 
avons remarqué un intérêt 
certain de nos membres 
pour les voyages histori­
ques et la généalogie. 11 y a 
aussi de grands projets à 
long terme, qui devront tai­
re l'objet de négociations 
avec diverses instances au 
c ours des prochains mois.”

L'association veut 
grandir. Elle invite d'ail­
leurs tous les amis de l'his­
toire dans la région Centre- 
Mauricie à y adhérer.

"Nous savons pertinem­
ment. explique M l.aro-

cbelle que les friands de 
l'histoire sent très nom­
breux dans la région En 
tondant cette association il 
y a un an. notre objectif 
était d aherd de les regrou­
per. C'est réussi partielle­
ment.”

Outre M Larochelle le

bureau de direction sera 
composé de MM Henri Bi­
lodeau et Michel Bellemare 
a la vice-présidence. René 
Bergeron secrétaire An­
dré Monger, trésorier. Ro­
saire Lajoie Dr Bertrande 
Boumival MM Pierre Mé­
nard et Yvor. Saint-Onge.

directeurs
M Larochelle voudrait 

que l'association grossisse 
Il peut être rejoint à la bi­
bliothèque municipale de 
Shawimgan. dont il est le 
directeur La carte de 
membre est émise au coût 
de $5 annuellement

(Photibo François Levasseur)
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La société d'histoire du Centre-Mauricie est prête pour la prochaine an­
née Sur son nouvel exécutif, de gauche â droite: Dr Henri Bilodeau, vice- 
président: M. Michel Bellemare. deuxième vice-président: M. Fabien Laro­
chelle. président réélu et M. René Bergeron, secrétaire.

“Vous savez, ce n'est pas 
hier matin qu'est ne le bé­
névolat dans la ville de 
Grand-Mère mm signala 
Mme Helene Hubert la res­
ponsable de ce mouvement

Les déshérités sont encore 
très nombreux aujourd'hui, 
mais leurs problèmes sont 
différents de ceux d’il y a 
trente ans."

Les dames charitables 
opèrent un "ouvroir" au 
sous-sol de l'église Saint 
Paul. Aucune affiche n i- 
dentifie les lieux Les per­
sonnes qui viennen* y rece­
voir conseils et aides diver-

offerts par le public L'âge 
de ces dames varie grande 
ment. I ne d'entre elles. 
Mme Edith Carbonneau 
fête cette semaine ses 88 
ans Et il n y a rien pour 
l'arrêter elle aussi, a servir 
les autres

Les dames charitables ne 
s'occupent pas seulement 
des problèmes matériels

"Bien entendu, il sur­
vient des besoins particu­
liers dans différentes famil­
les. chez des personnes seu­
les. des couples âges, des 
détenus en période de pro 
billion, des mères célibatai-

Les gens "sur le bien-être"

Bien placées pour 
connaître leur état

GRAND-MERE 1 DP1 
Mme Hélène Robert et son 
groupe de dames chanta­
bles connaissent tort bien le 
monde du bien-être social

Elles sont bien placées pour 
séparer ceux qui sont des 
gens honnêtes et dans le be­
soin et ceux qui profitent 
du système.

"Nous travaillons depuis 
assez longtemps dans le mi 
lieu, pour savoir qu'environ 
20‘ ( des gens sur le bien- 
être social sont des profi­
teurs du système. Pour la 
plupart, nous sommes capa­
bles de les identifier.

Mais, si on connaît bien 
les moutons noirs, souligne 
la responsable, pourquoi ne 
pas parler do ceux vérita­
blement dans le besoin’’

‘‘C'est la majorité Ils sont 
80 < des gens sur le bien 
être. C’est eux qui revendi­
quent le moins et souvent 
mal leurs droits. Stuvent. 
c'est une honte pour eux. 
S’ils viennent nous voir, 
c’est parce qu'ils sont réel­
lement mal pris."

La fierté

Quelquefois. Mme Ro­
bert rencontre sur la rue 
des gens qu elle a déjà ai­
dés. "Il y en a qui ne veu­
lent pas me parler à ce mo­
ment. Ils auraient peur que 
d'autres citoyens les identi­
fient comme recevant de 
l'aide de nous. Ca va jus­
que-là. Nous devons agir 
très discrètement dans no­
tre aide.”

Enquêtes...

C'est pourquoi les dames 
charitables enquêtent tou­
jours avant de donner 
Lorsqu’elles refusent une 
aide, c’est qu elles ont des 
raisons Elles connaissent 
bien leur monde "Et il faut 
aller aux choses les plus 
prioritaires.”

Elle citera le cas souvent 
désespéré des jeunes mères 
célibataires C'est toujours 
une situation spéciale, qui 
se produit très fréquem­

ment Souvent, on cherche 
à rassurer la jeune fille 
"Mais aussi, à l'occasion, 

note-t-elle, nous tentons de 
convaincre les parents réti­
cents de ramener leur jeu­
ne fille à la maison. Les ex 
pulsions sont encore très 
nombreuses."

\ ce chapitre de la recon­
ciliation. les dames charita­
bles ne réussissent pas à 
tous les coups "Mais bien 
souvent, on sert d intermé­
diaire et de c onciliateur."

Froids sibériens

Les problèmes sont très 
nombreux L'hiver dernier, 
des personnes seules et 
âgées ne pouvaient plus 
paver leur compte d'huile à 
chauffage On se rappelle 
les froids sibériens du mois 
de décembre.

L aide est discrète Elle 
nous signale, par exemple, 
cette mère de famille qui a 
feint d aller magasiner 
avec son jeune garçon de 12 
ans pour lui acheter une 
paire de souliers "Ce qu'on 
fait est bien simple: on avi­
se le commerçant de four­
nir à cette dame la mar­
chandise dont elle a besoin 
à des prix abordables. Il 
nous remet la facture. Le 
jeune garçon de 12 ans ne 
s'aperçoit pas du stratagè­
me. C'est niieuv ainsi. Ca 
évite d'amener les jeunes 
ici à l'ouvroir. A 12 ans. un 
jeune garçon ou une jeune 
fille se rappelle toute sa vie 
qu'il est venu quêter quel­
que chose. Nous voulons 
éviter cela."

C'est pour cela que le 
travail effacé, subtil et 
presque jamais publicisé 
des dames charitables n ar­
rive pas aux oreilles des au­
tres concitoyens

Depuis 73 ans. les dames 
charitables de la paroisse 
Saint-Paul savent quelles 
ont rendu des services

“Et c’est là notre pre­
mier et unique objectif"
mentionnera la grande 
dame de l'ouvroir»

Nous manquons 
de Budweiser!

1 II

Budweiser
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Nous en produisons 
davantage. • «aussi lentement

qu’il le faut.
Les ventes de la Budweiser au Québec ont 
largement dépassé nos prévisions les plus 
optimistes. L’accueil chaleureux que vous 
avez accordé à la Budweiser a fait que toute 
notre production s’est rapidement écoulée.

Mous avons présentement doublé 
notre capacité de production afin de mieux 
satisfaire à votre demande. Cependant, nos 
maitres-brasseurs doivent prendre le soin

de bien brasser la Budweiser. Il est essen­
tiel que son processus exclusif de matura­
tion soit scrupuleusement respecté. C’est 
ce qui en fait une bière de si haute qualité.

La situation devrait se rétablir progres­
sivement au cours des prochaines semaines.

Merci à tous d’avoir fait tout un 
succès du lancement de la Budweiser 
au Québec.

( Labalt )
LA BRASSERIE LABATT LIMITEE
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